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One bonne 

Le ministre socialiste Henderson, qui 
ist si populaire de Vautre côté de la 
Manche, a donné une excellente défini-
tion de ce militarisme boche contre 
lequel les Alliés sont résolus à lutter 
jusqu'au jour où Us auront réussi à 
l'abattre. « Par militarisme prussien, 
a-t-il déclaré, nous entendons un effort 
organisé en vue de la domination mon-
diale au moyen d'une application immo-
rale de la force militaire ». On ne sau-
rait mieux dire. 

Lorsque les Boches, avec le prodi-
gieux toupet qui les caractérise, feignent 
de ne pas comprendre pourquoi tant 
de peuples se lèvent contre eux, ils ont 
toutume de poser à leurs ennemis celte 
question : « Vous prétendez vouloir dé-
truire le militarisme prussien, mais 
qu'entendez-vous par le militarisme 
prussien ? » La simple petite phrase 
de M. Henderson apporte à la demande 
boche la seule réponse qui convienne. 
Êt elle fera nettement ressortir une 
fois de plus aux yeux de tous la néces-
sité qui s'impose aux pays civilisés de 
ne pas déposer les armes tant que le 
militarisme prussien sera debout. 

Qu'une nation tienne à s'assurer une 
solide organisation militaire afin de se 
trouver en état de faire face à tout dan-
ger d'-agression étrangère, rien évidem-
ment de plus légitime. Et si l'Allema-
gne ne s'était si formidablement pré-
parée au point de vue militaire que dans 
cette pensée, il est certain que personne 
ne serait autorisé à lui en faire un 
grief. Mais le militarisme prussien, ou, 
pour parler de façon plus exacte, le 
militarisme allemand a visé d'autres 
buts que celui de parer simplement aux 
besoins de la défense nationale. 

L'Allemagne a armé pendant qua-
rante-quatre ans dans l'intention bien 
arrêtée de dominer les autres et non 
dans celle de se défendre elle-même. 

Qui songeait à attaquer l'Allemagne ? 
On y songeait si peu que, en bien des 
pays, on ne s'avisait même pas de pren-
dre les plus élémentaires précautions 
de sauvegarde. Si certaines puissances 
européennes telles que la France avaient 
réalisé un sérieux effort militaire, elles 
ne l'avaient fait que dans une pensée 
publiquement avouée de défense natio-
nale. Aucune, en tout cas, ne se trou-
vait dotée d'une organisation compa-
rable à celle de l'Allemagne. 

En Allemagne, le militarisme avait 
tout envahi et commandait à tout. Il 
était devenu une sorte de suprême 
divinité, l'essence même de cette horri-
ble idole prussienne contre laquelle 
'M. Lloyd George prononçait en un de 
ses récents discours une éloquente et 
oinglante flétrissure. Le militarisme à 
la prussienne avait été non pas seule-
ment accepté, mais aussi acclamé avec 
enthousiasme par toute l'Allemagne 
qui voyait en lui l'instrument de sa 
future hégémonie sur l'Europe et sur 
l'univers. 

M. Henderson' a raison : ce milita-
risme allemand est bien « un effort 
organisé en vue de la domination mon-
diale ». Et l'Allemagne l'a reconnu elle-
même, l'ous ceux qui ont parlé en son 
nom, depuis le petit maître d'école 
boche jusqu'au kaiser lui-même, en 
passant par la meute de ses chefs mi-
litaires, de ses hommes politiques, de 
ses publicistes, de ses professeurs, de 
ses historiens, de ses philosophes, de 
ses prêtres et de ses pasteurs, ont pro-
clamé sur tous les tons que l'Allemagne 
se proposait d'imposer sa domination 
au monde entier. La guerre monstrueu-
sement déchaînée en i9i4 n'avait pas 
d'autre objet que celui-là. Si l'entreprise 
'd'universelle conquête n'a pas abouti, 
c'est que nos ennemis n'ont pas pu la 
faire aboutir. 

Ce n'est pas à dire qu'ils n'aient point 
ïout essayé pour cela. Tous les moyens, 
yt surtout les pires, l'Allemagne y a 
eu recours en vue d'imposer sa vic-
'toire à VEurope, et, par sa victoire, sa 
définitive domination. Le ministre socia-
liste anglais a donc eu raison de com-
pléter sa définition en disant que le 
militarisme prussien est « un effort 
organisé en vue de la domination mon-
'diale au moyen d'une application im-
morale de la force militaire ». La guerre 
sous-marine à outrance que l'Allema-
gne pratiquera désormais contre les 
neutres aussi bien que contre ses enne-
mis illustre précisément en ce moment-
même la seconde partie de la définition 
Henderson. 

Les Alliés ne peuvent pas tendre les 
mains aux chaînes allemandes. Us ne 
peuvent pas admettre que la liberté des 
peuples et le droit humain demeurent 
à la merci du militarisme allemand. 
Les neutres ne devraient pas l'admettre 
non plus, car ils ont intérêt comme 
nous à ce que tout le précieux patri-
moine de la civilisation moderne ne 
soit pas anéanti. 

Un grand journal de l'Amérique latine 
'écrivait il y a quelques jours : « Après 
vingt siècles, on prétend détruire le 
Droit à coups de torpilles ! » A coups 
de torpilles ou à coups de canons, les 
moyens importent peu à l'Allemagne. 
Ce qui lui importe, c'est d'arriver à 
plier tous les peuples de l'univers sous 
son joug. Mais, les veuvles ne se lais-

seront pas dominer par la puissance 
abjecte qui les menace et qui les défie. 
Déjà ils relèvent la tête devant l'into-
lérable outrage. Et Us ne peuvent plus 
ignorer qu'ils salueront un jour leur 
libération dans la dernière défaite du 
militarisme allemand. 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

inverse 
Si l'on regarde les événements de haut, ce 

qu'il est possible de faire pendant au moins 
quelques instants, que voit-on ? On voit, par 
delà l'immense ligne du combat, des peuples 
gênés dans leur existence, d'autres ratfonnés, 
d'autres au seuil de la famine. Fondons ces 
divers états en un seul état moyen que nous 
appellerons la portion congrue. 

Voilà donc les neuf dixièmes de l'humanité 
soumis à un régime de fugalité qu'elle ne 
connaissait plus depuis les époques lointaines 
où l'industrie inexistante n'avait pas encore 
donné à l'homme plus qu'il n'a besoin, Ce fa-
meux superflu que nous avons décoré du 
nom de pTOÇÀft, 

Nous sommes tous très fâchés d'être con-
duits où nous sommes par une volonté autre 
que la nôtre et étrangère, cela s'explique : le 
bien-être social ne date pas d'hier ; notre 
génération y est née et n'envisageait pas son 
absence. 

Mais si l'on eût dit à la société contempo-
raine comme un médecin au malade : « Ma 
bonne dame, il faut vous mettre quelque 
temps à la diète pour vous rafraîchir le 
sang », jamais la société en aucun pays n'eut 
consenti à se mettre au régime. 

Or, il se peut que la frugalité universelle 
soit devenue nécessaire dans l'intérêt supé-
rieur de l'humanité. Un moment vient où, 
dans tous les corps, l'abus détermine une 
réaction. Nous étions peut-être arrivé à ce 
moment. 

Il est évidemment lamentable que cette 
diète universelle soit le fait du choc sanglant 
des peuples ; c'est sans doute qu'elle ne pou 
vait être obtenue d'autre façon. 

ANDRE NEGIS 

925e JOUR DE GUERRE 

Paris^ 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel 

H Février•< 
suivant a 

En forêt d'Apremont, nous avons pénétré dans les lignes enne 
mies et fait neuf prisonniers, dont trois sous-officiers. 

En Argonne et en Lorraine, les Allemands ont tenté des coups 
de main qui ont échoué sous les feux de notre infanterie. 

Nuit calme sur le reste du front. 

LE[ MIS ALLEMANDS 
Leur nombre et leur armement 

Milan, ii Février. 
Le critique naval du Carrière délia Sera 

public une étude sur le nombre et la qualité 
des sous-marins employés par l'Allemagne 
pour le blocus ; 

L'Allemagne possède trois genres de sous-
marins distingués par les. lettres V VB VC. 
Les V sont des soas-marins de 600 à 1.200 ton-
nes, généralement 800 tonnes, leur vitesse va-
rie entre 15 et 17 nœuds à la surface et entre 
9 et 12 en immersion. Ils sont aimés habi-
tuellement d'un canon de 102 milUmètres, par-
fois de deux et on dit que quelques-uns parmi 
les plus grands ont même un canon de 150. 

Les premiers de la séria conservent toute-
fois leurs canons de 88 millimètres, ils sont 
pourvus de quatre ou cinq appareils pour 
lancer les torpilles. Certains d'entre eux sont 
dotés aussi à ce qu'on dit d'appareils poux 
transporter et coûter un bon nombre de mi-
nes, 38 à ce qu'on affirme. 

Les sous-marins de cette classe de constarue-
tion récente semblent pouvoir naviguer à de 
grandes profondeurs 40 ou 50 mètres, c'est 
dira qu'ils peuvent passer sous les filets de 
barrage et se rendre invisibles même aux hy-
drroplanes. La plupart de ces sous-marins ont 
un rayon d'action de 7 à 8.000 milles. 

Nous croyons que l'Altemagne a «a «service 
130 unités de ce type, car dernièrement on 
a signalé un sous-marin allemand partant te 
chiffre V-105. Les VB sont des sous-marin* de 
130 à 250 tonnes. Ils n'étaient armés depuis 
de petits canons de 50 et de 88 millimètres. 

Nous croyons pouvoir affirmer que le nom-
bre des sous-marins de ce type est de 50 à 
peu près. Quant aux VC, ils ne sont employés 
que pour poser les mines. 

Leur nombre parait être (Tune vingtaine. 
L'Allemagne aurait donc disposé Jusqu'au 
mois de janvier dernier de 130 V, de 50 VB 
et de 20 VC, en tout 200 sous-marins de guerre. 

La menaça allemande, conclut le critiqua 
naval du Corrlere. n'est donc que relativement 
grave et elle sera destinée a, un échec, si les 
Alliés savent opposer aux embûches de l'en-
nemi une défense vigoureuse. 

OIE CONFERENCE SUR L'ITALIE 
Gustave Rivet célèbre 

l'action du peuple italien 
Paris, 11 Février. 

La matinée nationale d'aujourd'hui était 
présixiée dans le grand amphithéâtre de la 
Sorbonne ipar le marquis Salvago Raggi, am-
bassadeur d'Italie à Paris. M. Gustave Rivet, 
sénateur de. l'Isère et président de la Ligue 
franoo-itaiienne, y a éloquemment parlé de 
l'influence civilisatrice de l'Italie héritière de 
la Grèce et notamment de la renaissance qui 
suivit les invasions des barbares et dont il 
a tracé un saisissant tableau. 

M. Gustave Rivet termina en exaltant l'atti-
tude de ritalie dans la guerre actuelle, l'hé-
roïsme de Garibaldi, le dévouement de la 
nation-sœur à la cause de la civilisation de 
demain. 

Fin décembre 1914, Bruno Garibaldi était 
tué. Le 5 janvier 1915, c'est le tour de Cons-
tante de tomber sous les balles. Le sang des 
Garibaldi a rougi le sol de l'Argonne, mais 
oe n'est pas en vain que ce sang généreux 
a coulé. En France, c'est un cri de douleur 
et d'admiration ; en Italie, un cri de ven-
geance. Cent mille citoyens suivent à, Rome le 
cercueil des deux héros. Le sang italien versé 
pour la France cimente l'amitié des deux 
peuples et l'exemple des Garibaldi enflamme 
le cœur des patriotes italiens. 

Les patriotes voulaient l'action et poussaient 
le gouvernement à la guerre ; ils 6'indignaient 
des négociations qui se poursuivaient avec nos 
ennemis ; des manifestations ardentes pro-
testaient contre la neutralité, à Milan, à 
Rome, a Naples. Les manifestants voulaient 
que l'Italie fit son devoir. Mais plus heu-
reuse que d'autres nations que vous savez, 
l'Italie n'a pas un roi étranger. Ce roi natio-
nal, petit-fils du roi galantuomo, qui a fait 
l'union italienne, entend la voix populaire : il 
partage les désirs et les espérances de son 
peuple. Le gouvernement a poux chef un pa-
triote résolu, M. Salandra. 

Avec l'appui du roi, le gouvernement sa 
décide pour l'action. Et indifférente aux me-
naces comme aux falacieuses promesses, en 
dépit des amollissantes suggestions de 
régoïsme neutraliste, le 20 mai 1915, l'Italie 
entre dans la fournaise. 

LES KljSJE GUERRE 
LA RÉQUISITION CIVILE 

Le projet da loi déposé au Sénat 
Paris, 11 Février. 

M. Cléanen/tel, au nom du gouvernement, a 
déposé au Sénat, comme nous l'avons an-
noncé, le proiet de loi concernant îa mobili-
sation civile, "ou, plus exactement, l'extension 
du droit de réquisition en ce qui concerne les 
besoins de la défense nationale. 

Voici le texte de ce projet : 
ARTICLE PREMIER 

Les dispositions do l'article 5S de la loi du 3 juil-
let 1877, modifiée par la loi du 23 Juillet lSll, srur 
les réquisitions militaires, s'appllquant & tous les 
établissements, entreprises ou travaux intéressant 
la Défense nationale ou le ravitaillement de la 
population. Peuvent être requis, en conséquence, 
tous Français du sexe masculin âgés de plus de 
16 ans et de moins de 00 ans, non mobilisés mili-
tairement. 

Cette réquisition ne porte aucune atteinte aux 
affectations militaires éventuelles. Un répertoire 
nominatif et professionnel des personnes suscepti-
bles d'être requises dans les conditions prévues par 
la présente loi est dressé, d'après les déclarations 
des dites personnes, remis à la mairie de leur ré-
sidence dans les délais fixés par le gouvernement. 

ARTICLE 2 
Le ministre du Travail, sur les indications des 

départements ministériels intéressés, fait connaître 
1© nombre des personnes à fournir aux services et 
en-toeprlses vifés, ainsi que le Heu et la nature 
des occupatons. 

SI, dans un délai de dix Jours, les embauchages 
volontaires n'ont pas répondu aux besoins signalés, 
11 est pourvu a ces besoins par les affectations d'of-
fice prononcées par le préfet. 

Les personnes requises sont affectées suivant 
leurs capacités et aptitudes, par ordre d'âge, en 
commençant par les plus jeunes classes, et, au-
tant que possible, à proximité de leur domicile. 

Les personnes requises en vertu de la présente 
loi bénéficient de toutes les lois de protection ou-
vrière et de prévoyance sociale, dans les mêmes 
conditions que les ouvriers civils non requis. Leur 
salaire est calculé d'après les salaires normaux et 
courants payés pour les mêmes travaux dans la 
région où Ils sont exécutés. 

ARTICLE 3 
Il peut être fait appel des affectations prononcées 

par le préfet devant un Comité départemental, qui 
comprendra notamment parmi ses membres des 
représentants des ministres de la Guerre, 3e l'Ar-
mement, de l'Agriculture et du Travail, ainsi que 
des patrons et des ouvriers en nombre égal. 

ARTICLE 4 
Les Français appartenant stux catégories ci-

après désignées ne pourront être l'objet, si ce 
n'est de leur consentement, d'un ordrs d'affectation 
édicté par la présente loi » 

1° Les infirmes et incurables benéûciaiirea da la 
loi du 1* juillet 1905; 

S* Les nommes réformés n" i (Depuis le J août 
1914; 

8' Les Inscrits reconnus inaptes temporatresment 
ou a titre définitif par le Comité départemental 
prévu à l'article 3 ci-dessus; 

4' Les Jeunes gens âgés de plus de 16 ans «t de 
moins de 20 ans, qui Justifieront devant le Comité 
départemental, être en apprentissage avec un con-
trat écrit, ou «n cours d'études, dans un établis-
sement d'enseignement supérieur primaire, secon-
daire ou professionnel, en vue de la préparation de 
leur avenir. 

Seront maintenus d'office dans leur emploi ac-
tuel, sans qu'on puisse leur Imposer un change-
ment de résidence, 61 ce n'est de leur propre con-
sentement, tous ceux qui participent aux travaux 
agricoles depuis une date antérieure au 1" décem-
bre 1916, soit comme propriétaires exploitants soit 
domine fermiers, soit comme métayers ou colons 
paantialres, soit comme domestiques. 

Les hommes visés ci-dessus peuvent «tre requis 
d'avoir à cultiver des terres privées de maln-d'ceU-
cre suffisante et n'appartenant pas à leur exploita-
tion habituelle; Us pourront également être re-
quis d'avoir à assurer la direction des travaux 
agiricoles dans une circonstance déterminée ' avec 
l'aide d'équipes constituées à cet effet. 

Seront maintenus do même dans leur emploi ac-
tuel : 

a) Les personnes déjà occupées dans un établis-
sement, une exploitation ou un service répondant 
& la définition de l'article premier, si leur nombre 
n'excède pas, de l'avis du département ministériel 
compétent les besoins de l'établissement, de l'ex-
ploitation ou servico visé. 

\)) Les fonctionnaires et les employés titulaires 
ou auxiliaires des administrations publiques qui 
auront été reconnus indispensables au fonctionne-
ment' de ces administrations, suivant une liste dres-
sée par leur chef de service. 

ARTICLE S 
Sans préjudice de ces sanctions prévues par la 

loi du 3 juillet 1S77, modifiée par la loi du 23 juil-
let 1911, les Infractions aux dispositions de la pré-
sente loi ou des décrets pris en exécution de la 
dite loi sont punies de six Jours & t»is mois 
d'emprisonnement et de 16 à 10.000 francs "amende 
ou de l'une de ces deux peines seulement. La. peine 
d'emprisonnement pourra n'être purgée qu'après 
la signature de la paix, s'il en est ainsi décidé 
par le tribunal compétent. 

L'article 463 du code pénal est applicable aux 
intjactlons prévues ci-dessus. 1 

ARTICLE 6 
Un décret pris en Conseil des ministres déter-

minera la nature des établissements, entreprises et 
travaux auxquels s'applique la présente loi, la pro-
cédure des déclarations à effectuer par les person-
nes visées à l'article premier, paragraphe î, la 
composition et le fonctionnement des Comités dé-
partementaux de recours, et d'une manière géné-
rale, toutes les mesures d'exécution nécessaires à 
l'application de la dite loi. 

L'Eglise grecque de Paris fermée 
par ordre du Roi Constantin 

Paris, U Février. 
Le" Matin, rappelant qu'à la suite de l'at-

tentat d'Athènes les noms du roi et de la 
reine de Grèce avaient été supprimés des 
prières liturgiques à l'église orthodoxe grec-
que de Paris, dit que : 

« Par mesure disciplinaire, le Saint-Synode 
vient de destituer de ses fonctions sacerdo-
tales, l'airohimandrite Vassilachis, qui avait 
accepté cette suppression ». 

Afin de protester contre la décision du 
Saint-Synode, MM. Georges Yanahapoulos 
Triantaphyllidès et Pantabis avaient, hier, 
à 5 heures, convoqué en assemblée géné-
rale extraordinaire, l'éphorie de l'église. 

Après l'exposé par M. Yanakopoulos de 
la nouvelle situation créée par cet incident, 
VassemMée a chargé M. Athos Romanos, 
ministre plénipotentiaire à Paris du gou-
vernement' provisoire de Grèce, de demander 
des instructions spéciales à son gouverne-
ment-

En attendant réglise grecqoie a été fermée. 

CHERTÉ DE LA VIE 
Promesses ministérielles 

Que les promesses ministérielles soient 
tenues, écrivions-nous récemment, en ce 
qui concerne l'utilisation des vagons néces-
saires au transport de divers produits in-
dispensables a Marseille, rien ne manquera 
dans le département. Ce n'étaient point seu-
lement des promesses, mais des engage-
ments fermes, pris par M. le ministre du 
Ravitaillement, devant la représentation 
parlementaire des Bouches-du-Rhône, qui 
avait appuyé les démarches de la délégation 
du Conseil général auprès de divers minis-
tères. 

Or, ces engagements ne sont point tenus 
ainsi qu'il résulte de la communication faite 
à la presse, de la séance de la Commission 
départementale du 3 du courant. Quelles 
vont en être les conséquences ? 

Dans la campagne, la plus grande émula-
tion régnait pour l'ensemencement des pom-
mes de terre. D'après des renseignements 
autorisés, il y aurait eu, au moins, dans les 
Bouches-du-Rhône, un nombre aussi consi-
dérable d'hectares ensemencés, qu'avant la 
guerre. Il en était de môme dans toute la 
région du Sud-Est. 

Il fallait, pour atteindre ce but, avoir des 
semences. C'est ce que nos gouvernants ont 
simplement oublié dans leurs circulaires, 
dans leurs appels à la jeunesse scolaire ainsi 
que dans leurs discours. On n'a jamais tant 
péroré que depuis la guerre. Quelques mil-
liers de vagons, à l'heure actuelle, vau-
draient beaucoup mieux que les plus belles 
harangues. Ils rendraient d'autres services, 
n'est-ce pas ? 

Toute la vie nationale est suspendue, en 
effet, à cause de l'insuffisance du matériel 
des voies ferrées. Insuffisance inexcusable 
après trente mois de guerre. M. Herriot 
ignorait-il cette situation, lorsqu'il promet-
tait le transport, à Marseille, de 714 tonnes 
de pommes de terre de semence ? 

Il en est de même pour les fourrages qui 
foisonnent dans de nombreux départements, 
tandis que leur rareté ainsi que leur cherté 
obligent des patrons camionneurs, des char-
retiers à vendre leurs chevaux, des laitiers 
à livrer leurs vaches aux abattoirs. Qu'ad' 
viendra-t-il dans ces conditions ? 

Pour le charbon, quoi de plus rationnel 
que d'en intensifier la production ? Combien 
de mines abandonnées auraient pu être mi-
ses en état d'exploitation ? 

Rien n'a été fait. Pas de plan, pas de li 
gne de conduite ; au petit bonheur ! Dans 
le Gard, des stocks très importants de char-
bon existent. On eût pu utiliser le Rhône, 
navigable, au moins de Port-Saint-Louis à 
Avignon, puisque les vagons manquent. II 
n'y a pas de ba-teaux disponibles non plus, 
parai t-fl. 

Tout fait défaut à notre chère France, au 
point de vue des transports, soit par terre, 
soit par eau. La Révolution avait résolu des 
problèmes autrement complexes pour sau-
ver la Patrie. Elle agissait au lieu de dis-
courir. C'était là le secret de sa force. 

C'est encore la seule voie de salut qui 
reste ouverte à ceux qui se sont charges, 
volontairement, des destinées du pays. 

PIERRE ROUX.. 

La CfmffireneB des AIHfis à Ffitroorad 
L'imité de commaMemeit 

Pêtrograde, U Février.' 
Lord miner et le général de Castelnau, 

ont reçu hier plusieurs journalistes russes 
et leur ont fait des déclarations intéressantes 
sur les questions discutées à la Conférence 
des Alliés. 

Lord Milner a dit que quelque désirable 
qu'il puisse être d'établir l'unité de comman-
dement pour les armées russes et alliées, 
il est très difficile de créer un état-ma]or 
général unique pour les fronts occidental et 
oriental, en raison de la distance séparant 
ces fronts. 

L'idée contenue dans l'expression « un seul 
front » pour toutes les forces alliées est déjà 
réalisée en ce qui concerne le haut comman-
dement des forces britanniques, françaises 
et italiennes. 

Au banquet donné en l'honneur des dêlê-e par les inembres de la délégation par-
nitatre russe, qui visita les pays alliés 

l'année dernière, un des orateurs a exprimé 
l'espoir que comme résultat de la conférence 
de Pêtrograde, le front russe fut désormais 
en contact plus étroit avec le front occiden-
tal des Alliés. 

Le général de Casteinau a répondu an pro-
posant de porter un toast en ces termes : i Un 
seul cœur, un seul but ». Il ressort évidem-
ment des paroles de Lord Miîner et du géné-
ral de Castelnau, que la conférence a beau-
coup fait pour consolider l'unité des armées 
russes et alliées. 

Lord Milner escompte avec la. plus grande 
confiance, le bon effet moral de la conférence 
pour amener une union plus étroite entre 
les peuples alliés et assurer par ce moyen 
la victoire de la cause commune. 

IL Y A UN AN 

i 
En Artois, un tir de nos batteries a -provo-

qué de -fortes explosions dans les lignes alle-
mandes vers Saint-Laurent. 

En Champagne,un bombardement de notre 
artillerie lourde sur des établissements enne-
mis près de Challeranee a provoqué un grand 
incendie^ 

©CHS 

Dm cargos nirieaii 
Paris, 11 Février. 

Deux cent soixante-six raipatriés venant de 
Péronnie. Saint-Quientin et Maulbeuge sont 
arrivés a la gars da Lyon à 8 h. 40. Ils ont 
été acheminés sur diverses directions. 

— De notre correspondant parttcullet 

Paris, ii Février. 
L'amiral Lacaze a fait à un rédacteur du 

New-York Times des déclarations qui me 
paraissent du plus haut intérêt. D'après no-
tre ministre de la Marine, la campagne al-
lemande serait marquée par une recrudes-
cence de torpillages pendant cinq à six se-
maines, c'est-à-dire la limite de durée du 
ravitaillement des sous-marins. 

Cette campagne, dans l'esprit de l'amiral 
Lacaze, précédera une attaque allemande 
sur un de leurs fronts, celle-ci devant être 
suivie à son tour d'un grand combat naval 
dans lequel nos ennemis, engageraient la 
masse de leur flotte. 

Ces déclarations du chef de la marine 
française concordent exactement aveo tout 
ce que nous savons de la situation de l'Al-
lèmagne, de ses méthodes, de ses nécessités 
politiques et stratégiques. Il n'est pas dou-
teux que la guerre sous-marine à outrance 
a été ordonnée par l'empereur personnelle-
ment sous la pression d'une opinion popu-
laire de plus en plus soulevée par les souf-
frances et qui demeure persuadée que sa 
délivrance peut être obtenue par ce moyen 

Il est non moins certain qu'à mesure que 
se poursuivront les torpillages sans la 
moindre atténuation à la misère du peuple 
allemand, celui-ci exigera la sortie en masse 
de la grande flotte sur laquelle il avait 
fondé tant d'espérances et qu'il n'admet-
trait pas de voir demeurer éternellement 
inactive à Fabri de son refuge. 

Ce sont là des éventualités trop longues 
pour n'en pas prévoir la réalisation. Dès 
lors que nos chefs les admettent, ils auront 
pris les mesures pour y répondre ou pour 
y parer. C'est ce que je voulais retenir en 
manière de conclusion aux déclarations de 
l'amiral Lacaze. 

Il faut cependant envisager un autre côté 
du rôle des sous-marins boches. Indépen-
damment de leur mission de destruction, ils 
ont pu être chargés de semer des mines à 
l'entrée de nos grands ports. De telle sorte 
qu'indépendamment de la chasse aux pi 
rates qtci a dû être organisée et des moyens 
de défense dont on se décide enfin à doter 
nos navires de commerce, notre ministre de 
la Marine doit aussi se préoccuper d'une 
autre nécessité en vue de protéger nos na-
vires et notre navigation. 

La guerre sur mer, qui jusqu'ici n'a été 
marquée que par des épisodes, va corres-
pondre à la guerre sur terre dans les jours 
qui vont suivre. Il est bon que sur les 
océans aussi Vunilè d'action sur Tunilè de 
front soit envisagée et réalisée. 

MARIUS RICHARD, 

Lime et llileiape pi parent 
la Isvée eo masse 

Berne, H Février. 
Selon des informations de Vienne, 

dont la source est particulièrement sé-
rieuse, les dernières entrevues entre 
l'empereur Charles, le comte Tisza et les 
principaux ministres communs de la 
double monarchie auraient eu pour but 
de préparer dans tous ses détails une 
levée en masse, sans distinction de si-
tuation, de tous les hommes de 15 à 
65 ans. 

Cette mesure serait annoncée par une 
proclamation de l'empereur à ses peu-
ples, déclarant que la Patrie est en dan-
ger. 

Une proclamation semblable serait, 
croitron, lancée le même jour par l'em-
pereur Guillaume II. 

La Bataille aotirde inde 
Communiqué hebdomadaire 

de l'armée belge 
Le Havre, H Février. 

L'activité qui s'est manifestée du S au 
9 février, s'est poursuivie, d'une manière 
incessante, de jour et de nuit. De nombreu-
ses vatruilles ont été envoyées, tant par les 
Belges que par Us Allemands. Plusieurs 
tentatives de l'ennemi, pour pénétrer dans 
les tranchées belges, ont échoue. 

De fréquentes escarmouches de nuit ont 
provoqué souvent l'ouverture de feux de 
mousqueterie nourris. Vne patrouille belge, 
au cours d'une incursion dans les avancées 
de l'ennemi, a fait sauter un petit poste alle-
mand. 

Au Nord de la Maison du Passeur, dans la 
nuit du 7 au S, l'ennemi a tenté, encore, de 
pénétrer dans nos lignes. 

Vn fort parti allemand s'est avancé à l'at-
taque de nos postes, au Sud de Dixmude. 
Accueillis par les feux de l'infanterie et des 
mitrailleuses belges, les assaillants ont été 
décimés. De nombreux cadavres, dont celui 
d'un officier, jonchaient le terrain devant les 
tranchées belges. 

L'artillerie belge, de tous calibres, a sou-
tenu, durant la semaine écoulée, un duel 
qui a été particulièrement violent dans la 
région de Dixmude. Les ouvrages ont été 
soumis à de fréquents et vigoureux oom-
bardemeni*.. 

Chaque jour a vu se renouveler la tuttSj 
à coups de bombes et de grenades, dans US 
région d'Helsas. , 

L'aviation belge a montré une grondé ao< 
tlvité, grâce au temps clair. Le sous-lieutei 
nant Olleslager, a forcé à atterrir, avec det 
avaries, deux avions ennemis. , 

A plusieurs reprises, diverses installations^ 
militaires de l'ennemi ont été bombardées » 
l'arrière du front allemand. 

L'Allemagne va-t-eîle faire 
des concessions à l'Amérique! 

AmstOTdaan, 11 Février. \ 
Les Journaux allemands publient une ti*' 

formation du correspondant à Vienne die VA4 
Est suivant laquelle le comte Czemin et l'am< 
bassadeur des Etats-Unis discutent actuelle 
ment la question de savoir sous quelle form 
des citoyens américains peuvent voyager 6 
risques en Méditerranée. 

On dit que le gouvernement allemand 
prêt à montrer une certains complaisanoel 
dans cette question. 

AUX ETATS-UNIS 
Les armateurs américains 

demandent des canons 
pour leurs navires 
New-York, 11 Février. , 

Les vapeurs des Compagnies américaines ne} 
partiront pas, si le gouvernement ne leur; 
fournit pas des canons et des canonniera 
pour les protéger. 

Deux navires américains armés 
prennent la mer 

New-York, U Février. \ 
Cet après-midi, sont partis pour la zone d#' 

guerre interdite, deux cargos américains, baw 
tant pavillon américain, dépourvus des banJ 
des prescrites par la note allemande, maial 
portant sur leurs flancs en gros caractères les)! 
initiales nationales U. S. A. 

Leurs armateurs déclarent qu'ils n'ont auW 
cun canon môme pour leur défense, et qu'ila' 
comptent user du droit qu'ont les Américain^ 
die parcourir librement la pleine mer. 

Ces cargos nommés Orléans et Rochesten, 
vont à Bardeaux. ' 

Aucun d'eux ne transporte dé contrebandei' 
ds guerre. 

L'Orléans a un capitaine américain, 35 ma 
rins, dont 33 de nationalité américaine. 

New-York, 11 Février. 
L'Orléans et le Rochester qui viennent daT 

partir de New-York pour Bordeaux, battant 
pavillon américain, sont les premiers ayant' 
quitté le port de New-York, se dirigeant vers-
la zone déclarée bloquée par l'Allemagne et 
dans laquelle opèrent les sous-marins. 

La protection des navires 
américains 

* Washington, 11 Février. 
M. Platt, membre du Congrès pour l'Bta* 

de New-York, a présenté un ordre du jour* 
demandant au président Wilson de faillie con-
naître au Congrès si des navires américains 
faisant du commerce avec l'Angleterre, lai 
France et l'Italie sont retenus dans dies porta 
des Etats-Unis par suite de menaces de des-
truction pair une puissance étrangère, et sS 
le ministère de la Marine a pris les mesures 
nécessaires pour protéger les navires améri-
cains par te moyen de convois ou d'armemeni) 
pour leur défense. > 

New-York, 11 Février. 
Les services des douanes ont reçu da 

Washington l'ordre de ne rien révéler an 
sujet des navires en partance. Même les 
noms de ces navires ne seront pas divuln 
gués. 

L'instruction militaire 
aux citoyens de 19 à 26 ans, 

Washington, 11 Février. 
La Commission de l'armée du Sénat s'est 

prononcée en faveur du .MU imposant sis 
mois d'instruction militaire ou navale à tons 
les citoyens âgés de 19 à 26 ans et à tous 
ceux qui ont manifesté l'intention de se faire! 
naturaliser. 

Ces hommes feront ensuite partie de la lé^'.', 
serve militaire ou navale jusqu'à 28 ans. 

Le port de New-York protégé 
par un filet d'acier 

Londres, 11 Février. 
L'arsenal naval de New-York travaille actf». 

vement à la confection d'un filet d'acier, long; 
de trois kilomètres, qui sera tendu, chaque 
soir, à l'entrée du port, de façon à rendre?' 
impossible tout raid softs-marin. 

La construction 
de quatre croiseurs de bataille 

New-York, 11 Février. 
La mouvement patriotique a soulevé lai; 

nation américaine, et fait tomber toutes les' 
rivalités commerciales, a tiré d'une situation! 
assez embarrassante, le ministre de la Marine^ 
M. J. Daniels. 

Le Congrès avait décidé la mise en chani 
tier .de quatre croiseurs de bataille dai 
16'. 500.000 dollars. Mais aucune entreprise n«i 
voulait, aoeeipter de les construire à ce prix ; | 
en dépit d/u boni de 20 % alloué pour la prima P 
de rapidité de construction, les ladijudicataires ?' 
déclinaient toute offre de contrat. 

M. Daniels et M. Padgett, président du Co-c:' 
mité naval de la Chambre des Beprésentants, '■' 
avalent décidé, devant cette situation, dei 
créer des chantiers de constructions navales 
appartenant à l'Etat et où celui-ci aurait coost*^ 



y 

trait ses propres navires. Douze mimons de 
dollars allaient être votés pour l'établissement 
de cales et usines et pour rouMIloige néoes-
saore. Ce plan n a plu:; aujouMKftji rie raison 
d'Être, les compagnies se mettant à la dis-
position du gouvernement. 

Une usine déîrniîe 
Pittsburg, 11 Février. 

Une importante fabrique de machines 
affectées 'à la fabrication des munitions a 
été détruite par un incendie. Les dégû 
sont estimés à deux millions de dollars. Le 
gouvernement a ouvert une enquête. 

ho départ de 1. Gérard 
et fies Journalistes américains 

Zurich ,11 Février. 
Selon des informations reçues de Berlin, 

•M. Gérard a quitté la capitale de l'Allemagne 
hier soir, se rendant en Amérique par_ la 
Suisse, la Francs. M. Gérard, à la disposition 
duquel a été mis un tram spécial, s'embar-
quera à Barcelone directement pour les Etats-
Unis, Il est accompagné de tout le personnel 
consulaire américain en Allemagne. 

Un autre train spécial emmènera les prin-
cipaux correspondants américains. Seuls les 
représentants du Syndicat Hearst, les corres-
pondant du World, de New-York, et do la 
Tribune de Chicago ont manifesté le désir de 
rester à Berlin, pour se tenir à la disposition 
du gouvernement impérial. 

On confirme que pendant quelque temps le 
téléphone avait été coupé à l'ambassadeur. 
Cependant cette « erreur » fut, disent les 
journaux d'outre-Rhin, vite réparée par les 
soins de la Wilhelmstrasse. 

; M. Gérard arrivera à Zurich à quatre heu-
Kes. 

M. Gérard est optimiste 
Chicago, ii Février. 

Le correspondant de la Tribune a obtenu 
'de l'ambassadeur Gérard une interview 
avant son départ de Berlin. 

Interrogé sur la situation, M. Gérard a ré-
pondu ; 

N'ayant plus rien à faire avec la diploma-
tie, je suis maintenant major dans la garde 
nationale ; mais maintenant comme toujours, 
je reste optimiste jusqu'à la dernière minute. 
En ce qui concerne les prisonniers du Yar-
rowdale, je ne puis vous dire qu'une chose, 
S'est que l'affaire est encore pendante. 

Je ne vous dirai pas lé nom du navire sur 
lequel je quitterai l'Espagne tant que je ne 
jserai pas à bord. 

— Fèrez-vous vos adieux aux fonctionnai-
fres aHemiands ? 

— Oui, cet après-midi efune façon non of-
ficielle. 

— Pouvez-vous me donner une idée de ce 
que vous leur direz t 

— Pas avant de les avoir vus. Je désire que 
pous nous quittions bons amis. 

L'ambassade offre un spectacle peu réjouis-
sant ! les drapeaux sont pliés ; les anticham-
bres sont remplies de malles, M. Gérard est 
trèè occupé à signer des papiers. 

Vn attaché de police des Affaires Etrangè-
res gui parle anglais doit accompagner M. 
Gérard jusqu'à la frontière. 

BL Gérard proteste contre 
les vexations allemandes 

Londres, U Février. 
Une dépêche de la Haye annonce que M. 

Gérard a adressé une protestation formelle 
au ministère des Affaires Etrangères de Ber-
lin par l'intermédiaire d'un a.m{bassa&«'û? 
neutre, parce -que dix minutes après avoir de-
mandé son passeport, le téléphone de l'am-
bassade a été coupé sur l'ordre du gouverne-
ment allemand. 

L'Allemagne voudrait 
éviter la guerre 
Londres, 11 Février. 

On mande à l'ASsociated Press, de Was-
hington : 

On assure que l'Allemagne a adressé aux 
Etats-Unis une proposition de discuter les 
moyens d'empêcher la guerre d'éclater. 

Les grandes lignes communiquées ne oon-
tietmnent pas une indication que l'Allemagne 
ait l'intention de modifier sa guerre de sub-
mersibles. Toutefois, il y a une invitation 
précise adressée aux Etats-Unis de suggérer 
les démarcnes susceptibles d'empêcher la 
guerre. 

On ne dit pas la voie suivie par la note ; 
on suppose qu'elle a été envoyée par l'inter-
médiaire de la Suisse. 

Une crise à la Bourse de Berlin 
Lausanne, U Février. 

D'après les Dernières Nouvelles de Munich, 
les événements qui se sont produits la es-
maine dernière ont été pour la Bourss âe 
Berlin l'épreuve la plus dure qu'elle ait eu a 
supporter depuis le mois d'août 1914. La rup-
ture diplomatique entre les Eats-Unis et l'Al-
lemagne a produit dans les milieux finan-
ciers une impression considérable. 

EN AUTRICHE 
L'empereur confère 

avec l'ambassadeur d'Espagne 
Zurich, 11 Février. 

L'empereur d'Autriche a eu hier une lon-
gue conversation avec le comte de Castro, am-
bassadeur d'Espagne à- Vienne. 

A Vienne, on délibère 
Zurich, U Février. 

Un grand Conseil des ministres a eu lieu 
hier à Vienne, sous la présidence du comte 
Clam-Martinic. Les délibérations se sont pro-
longées jusqu'à une heure avancée de la 
soirée. 

L'Autriche ne tient pas à la guerre 
avec les Etats-Unis 

Zurich, 11 Février. 
Selon des informations absolument certai-

nes, reçues ce matin de Vienne et de Buda-
pest, le gouvernement austro-hongrois et 
f'ambassadenr des Etats-Unis Penfield sont 
en contact permanent et poursuivent d'acti-
vés négociations en vue d'éviter une rupture, 
en déterminant, avec le plus de soin possi-
ble, quelle sera, dans l'avenir, la nature des 
rapports entre les deux puissances. 

Jusqii'ici ces pourparlers n'ont apporté au-
cun éclaircissement et la situation est exacte-
ment la même qu'au lendemain de la rupture 
germano-américaine. 

Les difficultés, disent les Autrichiens, pro-
viennent surtout du côté américain, les Etats-
Unis maintenant leur point de vue que tout 
torpillage de la part d'un sous-marin autri-
chien contre un navire américain ou seule-
ment un navire transportant des citoyens amé-
ricains, sera immédiatement suivi de la rup-
ture des relations diplomatiques et d'une dé-
claration de guerre. 

On a nettement l'impression que les négo-
ciations ne sont, en réalité, de la part de 
FAutrtche qu'une manœuvre dilatoire, desti-
née à influencer le plus longtemps possible la 
décision du président Wilson. 

Une nouvelle interview 
de l'amiral Lacaze 

New-York, 11 Février. 
Le New-York Times publie une interview de 

l'amiral Lacaze, dans laquelle le ministre de 
la Marine française déclare qu'à son avis, la 
guerre sous-marine à outrance, qui a provo-
qué le geste des Etats-Unis, est due à l'inter-
yention personnelle de l'empereur. 

C'est, en effet, Guillaume II qui domine la 
Bituation et dirige la politique de guerre. La 
guerre sous-marine, renforcée à outrance, re-
flète parfaitement les tendances théâtrales du 
souverain, » 

L'amiral croit à une recrudescence des hos-
tilités pendant six semaines, c'est-à-dire dans 
la limita de durée du ravitaillement des sous-

marins. Il pense qu'elle précédera une atta-
que des Allemands sur un de leurs fronts, et 
que cette grande attaque sera suivie, tôt ou 
tard, d'un grand combat naval, après une 
sertie en masse de la flotte allemande. 

D'après le ministre de la marine française, 
les opérations de la guerre navale allemande 
semblent, vraisemblablement, subordonnées à 
l'influence de ces deux facteurs agissant dans 
le même sens. Le désir die produire une im-
pression de terreur, qui est le fond des con-
ceptions militaires de l'empereur, et le sou-
lèvement de la masse populaire en proie à la 
famine, et qui croit que la flotte allemande 
peut débloquer les côtes. 

Le torpillage du « Mantola » 
Londres, U Février. 

La campagne sous-marine se poursuit avec 
une sauvagerie croissante. Parmi les victi-
mes annoncées aujourd'hui, se trouve encore 
un grand paquebot de la E'ritish India Steom 
Navigation Gompagny, le Mantola, un navire 
de 8.300 tonnes. Il n'y durait pas, cette fois, 
de victimes parmi les passagers. Toutefois 
sept chauffeurs hindous sont manquants. 

L'audace et les mensonges 
allemands 

Amsterdam, 11 Février. 
Le Handelshlad souligne, avec indigna-

tion, une information parue dans la Vossiche-
Zeitung, suivant laquelle le comte Tizsa, 
au cours d'une réunion de son parti aurait 
déclaré que les puissances centrales n'au-
raient envoyé la note sur la guerre sous-
marine qu'après avoir pris avis des puissan-
ces neutres de l'Europe. 

Le Handelshlad a trouvé une confirmation 
de cette étrange nouvelle dans une lettre 
adressée de Berlin au Nieuwe Rotterdamsche 
Courant. 

Amsterdam, 11 Férier. 
Le Lokal Anzeiger, dans un article de fond, 

avertit les neutres de ne pas regarder trop 
légèrement la déclaration de l'Allemagne au 
sujet de la guerre sous-marine intensifiée. 

Elle écrit : Nous n'avons pas annoncé de 
blocus, mais nous avons indiqué des zones 
où la navigation est interdite, il est aDso-
lument impossible de faire une distinction 
dans ces zones entre lés vaisseaux neutres et 
les vaisseaux ennemis, seule la puissance de 
nos moyens de lutte peut nous faire abstenir 
de couler des vaisseaux, le journal conseille 
aux neutres de conserver leurs vaisseaux en 
vue du temps où renaîtra l'activité après la 
guerre. 

Four ravitailler leurs sois-marins 
Rotterdam, 11 Février. 

H paraît établi que les Allemands possè-
dent à Zeebrugge, prêts à être lancés, un cer-
tai nombre de réservoirs flottants destinés à 
assurer le ravitaillement des sous-marins, 
analogues à celui qui avait échoué l'an der-
nier sur les côtes de Sicile. 

Les officiers de mariné allemands, célébrè-
rent récemment à Zeebrugge, la reprise de la 
campagne sous-marine. L'un d'eux déclara 
que seule la guerre soue-marine appliquée 
sans merci pouvait sauver l'Allemagne. 

Un submersible commercial du type Deuls-
chland, a quitté Zeebrugge pour une desti-
nation inconnue. 

Un démenti 
New-York, 11 Février. 

La nouvelle d'après laquelle l'Allemagne 
aurait adressé par l'entremise du ministre de 
Suisse, une note aux Etats-Unis pour lui sug-
gérer que les gouvernements belligérants de-
vraient ouvrir des négociations pour empê-
cher de nouvelles hostilités, est formellement 
démentie. D'une part, par Ni. Lansing, minis-
tre des Affaires étrangères, et d'autre part, 
par M. Rittex, représentant de la Confédéra-
tion helvétique, qui est également chargé des 
intérêts allemands en Amérique. 

Jusqu'à présent, l'Allemagne ne paraît pas 
disposée à abandonner sa politique de guerre 
sous-marine à outrance. 

Le Vatican arborera 
le drapeau pontifical 

Rome, 11 Février. 
Le secrétaire d'Etat du Vatican vient d'in-

former le gouvernement allemand que M. 
Nicotra, qui vient d'être nommé nonce du 
Chili, s'est embarqué à bord du navire es-
pagnol Infanta-lsabella, qui a arboré le dra-
peau pontifical. 

Toutes mesures ont été prises pour que, 
malgré la menace de guerre sous-marine 
allemande, le voyage du prélat s'effectue nor-
malement. 

On fait observer à ce sujet que, depuis 
l'ouverture des hostilités, c'est la troisième 
fois que le drapeau pontifical flotte à bord 
d'un navire, événement qui ne s'était pas 
produit depuis 1870. 

Les mêmes dispositions avaient été prises 
au mois de juin 1916, pour le navire espagnol 
Muncius, qui se rendait en Argentine et pour 
le vapeur qui transporta, durant le même 
mois, le nouveau nonce apostolique du Vati-
can en Belgique. 

L'attitude du Vatican 
Rome, 11 Février. 

Le Giornale d'Italia publie une longue in-
terview d'un diplomate pontifical, dont il ne 
donne pas le nom. 

Le Vatican, a dit cet interlocuteur,, n'inter-
viendra pas dans la question de la guerre 
sous-marine, parce qu'il a condamné en géné-
ral les méthodes de guerre contraires à la 
morale et au droit des gens. 

Le même personnage croit que la guerre 
ne pourra plus durer très longtemps, l'Alle-
magne a mal joué en s'attirant un ennemi de 
plus* 

Navires coulés 
Londres, 11 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur britannique 
Japanese-Prince, les vapeurs norvégiens Hav-
gard et El Lavore ont été coulés. 

s Pays oit 
La protestation de la Chine 

Pékin, 11 Février. 
. Lé gouvernement chinois a remis au minis-
tre d'Allemagne à Pékin une note relative à 
la décision de l'Allemagne de mener la guerre 
sous-marine à outrance. 

Dans cette note, le gouvernement chinois, 
relevant qu'une semblable mesure est inad-
missible, proteste énergîquament et exprime 
l'espoir que cette note ne sera pas appliquée. 

Le gouvernement chinois ajoute que si le 
gouvernement allemand ne fait pas attention 
à ces protestations, il sera forcé de rompre 
les relations diplomatiques avec le gouverne-
ment allemand, afin de contribuer, par cette 
démarche au respect des droits des neutres. 

En même temps, le gouvernement chinois 
a adressé une note au ministre des Etats-Unis 
à Pékin, dans laquelle il déclare qu'il se joint 
complètement au point do vue des Etats-Unis 
et fait connaître sa réponse à l'Allemagne. 

La réponse de l'Argentine 
à I. Wilson 

Buenos-Ayres, 11 Février. 
La réponse du gouvernement argentin à la 

note de M. Wilson, a été communiquée au-
jourd'hui par le ministre des Affaires Etran-
gères au ministre des Etats-Unis. Cette note 
se borne à transmettre au président Wilson 
le texte de la réponse de la république Ar-
gentine à l'Allemagne. 
Les navires espagnols restent 

dans les ports anglais 
Madrid, 11 Février. 

M. Jimenez, au cours de la réception heb-
domadaire diplomatique a reçu des éloges 
des ambassadeurs, pour la réponse de la note 
de l'Espagne à l'Allemagne. 

On annonce qu'il a télégraphié à l'ambas-
sadeur d'Espagne à Londres d'éviter que 
les navires espagnols n'entreprennent leur 
voyage de retour avant d'avoir, l'assurance 
quil peuvent effectuer le voyage de retour 
sans danger. 

L'Angleterre loue 
des navires à l'Espagne 

Madrid, 11 Février. 
On mande de Bilbao, que depuis plusieurs 

jours les navires ancrés à ce port n'ont pas 
pris u mer. attendant que ôes garanties suf-

fisantes leur soient données. Les armateurs 
ont reçu de la part de certaines maisons an-
glaises, des offres avantageuses pour la loca-
tion de leurs navires. 

L'opinion publique se montre favorable à 
l'acceptation de ces offres, là vie maritime 
se trouvant complètement paralysée depuis 
la nouvelle note allemande èt l'industrie 
étant sur le point faute de débouchés de li-
cencier des milliers d'ouvriers rendus inu-
tiles. 

La réponse de la Bolivie 
La Paz, 10 Février. 

La Bolivie répondant à la note allemande 
proteste contre la guerre sous-maTine à ou-
trance. Elle est résolue à se solidariser avec 
lés Etats-Unis. Elle demande le respect du 
libre trafic commercial maritime espérant que 
l'Allemagne modifiera ses décisions. 

La Paz, 10 Février. 
La réponse du gouvernement bolivien à la 

note allémandê a été remise au ministre d'Al 
lemagne à La Paz. 

Ce document fait observer d'abord que l'ex-
tension de lVjffensive des sous-marins alle-
mands contre les navires de commerce des 
pays neutres et la prohibition de tout trafic 
dans certaines eaux sont une méconnaissance 
absolue du droit que les neutres possèdent de 
faire du commerce sans autres restrictions 
que celles établies par les règles universelles 
du droit international qui n'autorise certes 
pas les mesures illimitées que le gouverne-
ment se propose d'accepter. 

En effet, ces règles permettent le commerce 
entre les neutres que le gouvernement impé-
rial tente de supprimer de sa seule inspira-
tion en établissant un blocus irrégulier et en 
soumettant ainsi à une sorte de guerre sans 
belligérance toutes lés puissances qui ont 
gardé jusqu'ici la neutralité la plus stricte. Je 
dis sorte de guerre sans belligérance, écrit le 
ministre des Affaires Etrangères, parce que 
les forces navales allemandes traiteront d'une 
façon belliqueuse les navires de commerce 
des Etats neutres qui, eux, devront toujours 
garder invariablement cette qualité d'Etat 
neutre. 

Là clarté que projettent sur cette situation 
les droits indiscutables du commerce neutre, 
les droits imprescriptibles de la civilisation 
fait que l'on ne peut considérer sans protes-
tation la prohibition du commerce neutre 
dans. une zone illimitée, et encoTe moins 
l'agression contre les navires de commerce 
neutres. 

C'est cette protestation que le gouverne-
ment bolivien désire consigner dans la pré-
sente réponse en ajoutant qu'il a résolu de 
solidariser son attitude dans ces circonstan-
ces avec celles du gouvernement des Etats-
Unis. 

La Bolivie, en demandant le respect du 
libre trafic des navires de commerce neutres, 
ne se réfère naturellement pas aux siens, mais 
à ceux Ses puissances neutres grâce auxquels 
elle fait son commerce extérieur qui serait 
détruit par les prétentions de l'Allemagne. 

Le gouvernement bolivien espère que le 
gouvernement allemand modifiera ses déci-
sions en ce qu'elles affectent les droits sa-
crés de Fhumariîfê. 

La réponse des Etats Scandinaves 
Stockholm, 11 Février. 

Les pourparlers continuent entre les gou-
vernements danois, suédois et norvégien 
pour l'élaboration de la réponse commune à 
la note allemande sur la guerre sous-marine. 

L'opinion brésilienne 
n'est pas satisfaite 

de la note du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 11 Février. 

On ne peut pas dire que la note brésilienne 
ait satisfait entièrement l'opinion publique. 
On l'aurait désirée plus décisive et plus éner-
gique. 

L'opinion de la.presse du matin est parta-
gée en deux courants, certains applaudissent 
la note sans réserve, la trouvant ferme et 
énergique et sauvegardant l'honneur et la 
dignité nationale. Ce sont notamment la Ga-
zette, le Jornal do Brazil et le Paiz. 

D'autres trouvent que la "note ne corres-
pond pas à ce qu'on en attendait et qu'elle 
laisse des doutes sur le caractère nettement 
illégal et attentatoire des conventions interna-
tionales du blocus sous-marin allemand. 

Le Correio da Manha, le journal du matin 
qui a té plus grand tirage écrit : Le Brésil 
se réserve dé considérer les cas spéciaux oui 
engageraient les intérêts de nos concitoyens 
et spécifie encore que dans de tels cas, il fau-
dra vérifier si les principes du droit interna-
tional et des conventions existantes entre le 
Brésil et l'Allemagne auront été violées ou 
non. Or, le point essentiel, en ce moment, 
n'est pas tant de sauvegarder notre future 
liberté d'action que d'élever une protesta-
tion solennelle et de faire enregistrer notre 
ferme décision de ne pas consentir par notre 
silence à une violation du droit international 
qui blesse si profondément les intérêts de 
tous les peuples civilisés. 

Le Correio da Manha pense en somme qu'il 
eût été préférable que la chancellerie brési-
lienne s'associât à l'action énergique des 
Etats-Unis. 

Le Brésil ne reconnaît 
pas le blocus allemand 

Rio-de-Janeiro, 11 Février. 
M. Lauro Muller, ministre des Affaires 

étrangères du Brésil, a informé le président 
Wilson que le Brésil ne reconnaît pas le blo-
cus de l'Allemagne et lui laisse la responsa-
bilité de tous ses actes contre les nationaux, 
les marchandises et les navires brésiliens 
en violation du droit international. 

Les protestations de la Hollande 
La Haye, 11 Février. 

Le Livre Blanc publie aujourd'hui la cor-
respondance diplomatique de la Hollande 
avec l'Allemagne et l'Autriche, relativement 
à la nouvelle campagne de submersibles. 

Le ministre des Affaires Etrangères de 
Hollande rappelle les protestations hollan-
daises antérieures contre les mesures britan-
niques et allemandes dans la Mer du Nord. Il 
déclare que la Hollande trouve bien plus for-
tes aujourd'hui les raisons de protester con-
tre la campagne annoncée. 

Il ne peut regarder la destruction des na-
vires neutres par les belligérants que comme 
une violation du droit des gens sans parler 
de la violation des droits de l'humanité, si 
on ne tient pas compte de la sécurité des 
personnes à bord. 

La responsabilité de la destruction des 
navires neutres dans les zones interdites et 
la perte d'existences humaines retombera 
sur l'Allemagne, et cette responsabilité sera 
particulièrement lourde dans le cas où des 
navires neutres seraient forcés, par un na-
vire de guerre ennemi qui voudra exercer 
son droit de visite, de pénétrer dans la zone 
dangereuse. 

Communiqué anglais 
Londres, 1! Février. 

Nous avons consolidé les positions gagnées 
le S février. En même temps, nous avons exé-
cuté de petites attaques à la raffinerie de ré-
glisse où l'ennemi s'était fortement retranché. 

Notre cavalerie, exécutant, le 7 février, un 
raid heureux, s'est emparée d'une grande 
quantité de grains. Reprenant notre offen-
sive, le 9 février, à. l'ouest de la rivière Hai, 
sous le couvert d'un violent bombardement, 
nous avons occupé une partie du nouveau 
front ememi. Nous nous y sommes conso-
lidés, malgré deux contre-attaques et plu-
sieurs attaques à la grenade. 

Plus à l'Ouest, nous avons pénétré dans 
les tranchées ennemies et exécutant des at-
taques à la grenade, nous nous Sommes em-
parés de tranchées ennemies sur un front de 
1.200 yards, et nous nous y sommes conso-
lidés. 

Au cours de ces opérations, notre cavalerie, 
opérant sur le flanc Ouest, a chassé, devant 
elle, l'ennemi, au sud èt à l'ouest de la bou-
cle de la Shurhran, en lui infligeant des 
pertes. 

-s — — 

Les Epreuves hippiques 
Paris, 11 Février. 

: Le Comité de la Société d'Encouragement 
s'est réuni et a décidé de demander à M. 
Clémente! l'autorisation d'oreanisec des 

épreuves, plat et obstacles, avec le concours 
des autres Sociétés de courses. Ce meeting 
commencerait au début de mai et prendrait 
fin-à la mi-juillet. Il aurait lieu à Chantilly 
selon les projets de la Société sous réserve 
de l'autorisation ministérielle. 
. Nous croyons savoir que M. Ctémentel, 
ministre du Commerce et de l'Agriculture ; 
M. Boden, sous-secrétaire d'Etat et le minis-
tre do la Guerre seraient favorables à ces 
projets. On sait que l'année dernière les 
épreuves de classement se sont déroulées à 
Caen, Moulins et Montde-Marsan. 

Paris, 11 Février. 
Le Conseil dé direction du Comité central 

des armateurs de France a tenu sa réunion 
mensuelle le 9 février, sous la présidence de 
M. J.-Charles Roux, président. 

En ouvrant la séance, le président adresse 
un hommage à la mémoire de M. Bosquet, 
directeur de la Société navale de l'Ouest, tré-
sorier du Comité, décédé récemment, et qui 
laisse à tous ses collègues le souvenir d'une 
vie de travail, de loyauté et de dévouement. 
Le degré de prospérité atteint par la Com-
pagnie de navigation que M. Bosquet diri-
geait depuis 25 ans est le plus bel éloge de 
sa valeur personnelle et die sa connaissance 
approfondie des affaires maritimes. 

La première partie de la séance est consa-
crée à l'examen des questions se rattachant 
aux réquisitions de navires da transport et 
aux conventions proposées par la marine pour 
fixer les conditions d'exécution des réquisi-
tions nouvelles et de règlement amiable des 
indemnités correspondantes. 

Pour les navires militarisés et spécialement 
pour les chalutiers à vapeur, ces conventions 
ne sauraient s'appliquer de telle sorte que 
toute fixation des indemnités de réquisition de 
cette catégorie de navire, soit pour le passé, 
soit pour l'avenir, est encore en question. 

Le Conseil s'est entretenu ensuite de la 
solde des officiers des navires de commerce. 
Il a pris acte des augmentations données à 
deux reprises depuis le début des hostilités 
par la plupart des entreprises d'armement 
et a décidé dé fournir à ses adhérents les ren-
seignements de nature à faciliter la généra-
lisation de cette mesure. 

Sur la proposition de sa Commission de la 
marine marchande, le Comité a adressé à 
tous les armateurs une circulaire passant en 
revue les différents cas d'application à l'indus-
trie maritime de la loi du 1er juillet 1916, sur 
la taxation des bénéfices de guerre. Le pré-
sident rend compte à l'assemblée des démar-
ches faites par le Comité auprès du ministre 
des Transports en vue d'adapter l'organisa-
tion de l'assurance de l'Etat contre les ris-
ques maritimes de guerre aux circonstances 
exceptionneMes créés par l'intensité de la 
guerre sous-marine et le fait nouveau du 
contre-blocus allemand. 

Les conditions et taux imposés actuellement 
par l'Etat auraient pour effet d'arrêter complè-
tement certaines navigations, d'entraver le ra-
vitaillement national que l'assurance d'Etat a 
pour but de faciliter et d'augmenter encore 
la crise de la cherté de la vie. 

Vu la gravité de la situation, le Conseil 
décide de renouveler avec insistance les ap-
pels qu'il a déjà adressés au gouvernement à 
plusieurs reprises. Dans le même ordre 
d'idées, le Comité des armateurs et la Cham-
bre syndicale des constructeurs de navires 
ont appelé maintes fois l'attention des pou-
voirs publics sur le danger dont sont mena-
cés notre commerce, notre industrie et notre 
agriculture, si on ne pourvoit, dès à présent, 
h l'approvisionnement en matières premières 
des chantiers de constructions navales. 

Toutes nos importations et nos exportations 
se trouveraient compromises à un moment où 
chaque pays d'Europe aura recours à sa ma-
rine marchande, si le pavillon français n'a 
pas été à même -de combler les vidés créés 
par la guerre sous-marine en achevant les 
navires sur cale et en mettant de suite en 
construction les unités de remplacement. Le 
Conseil s'entretient ensuite de la réorganisa-
tion des services administratifs de ia marine 
marchande, des projets ou propositions de 
loi sotimises au Parlement. U s'ajourne enfin 
au 9 mars et décide de tenir à cette même 
date son assemblée générale annuelle. 

La Sriss du Charbon su Espapg 
Plusieurs villes sans gaz 

Madrid, 11 Février. 
La Société du gaz a annoncé qu'elle sus-

pendra l'éclairage dans plusieurs villes 
faute de charbon. 
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Trois tués, plusieurs blessés 
Saint-Etienne, 11 Février. 

Un grave accident s'est produit, hier soir, 
dans une usine d'oxygène industriel au Ma-
rais, où un réservoir de 150 mètres cubes a 
fait explosion. Un commencement d'incendie 
qui s'était déclaré après l'explosion fut ra-
pidement éteint. 

Trois ouvriers ont été tués et plusieurs 
blessés plus ou moins grièvement. 

Il résulte de l'enquête faite par les soins du 
Parquet que l'explosion est due à une cause 
purement accidentelle. 

Dès la connaissance de l'accident, MM. Lal-
lemand, préfet ; Jean Neyret, maire, et le 
colonel Dujreull, commandant d'armes, se 
sont rendus sur les lieux de l'explosion. 

Nouvelle explosion 
Saint-Etienne, 11 Février. 

Une nouvelle explosion d'oxygène a eu lieu 
ce matin, dans les ateliers de Furon. La toi-
ture a été emportée, trois ouvriers ont été 
blessés. 

A travers les Journaux 
Paris, 11 Février. 

L'Homme Enchîné. — Le charbon au Sénat. 
— De M. G. Clemenceau : 

Le charbon an Sénat ! Je l'aimerais mieux chez 
les charbonniers d'où il pourrait passer chez les 
consommateurs. Si le disais quo le débat parle-
mentaire avancera l'heure où cette espérance 
pourra se réaliser, je n'exprimerais pas ma pensée 
et le lecteur, trop durement mis en gardé contre 
les belles promesses du gouvernement, ne m© croi-
rait pas. 

Co n'est pas notre faute si, au mois de juillet 
dernier, M. Scmbat se portait garant çru'il n'y 
aurait pas do cris© do charbon. 

Co n'est pas notre faute si M. le président du 
Conseil, selon la remarque de M. MUiès-Lacroix, 
a défendu à la Chambre les actes de M. Scmbat. 
Enfin, ce n'est pas davantage notre faute si l'on 
-a fait tout ce qu'il fallait depuis deux ans pour 
donner libre cours à tous . les développements de 
la crise, et si les choses en sont au point que le 
ministre lui-même qui couvre M. Scmbat, n'ose 
même pins nous offrir la consolation de vagues 
promesses que tout le monde le 6ait hors d'état 
de tenir. 

Si les ordres du jour de confiance avalent pu 
suffire à conjurer la désorganisation do notre bu-
reaucratie, nous aurions aujourd'hui du charbon 
par-dessus les oreilles 

Il faut croire que quoique autre Ingrédient aura 
tait défaut dans la mixture. C'est ce qui explique 
dans cette affaire les réserves de la Chambre et du 
Sénat 

Du discours de M. Harriot, je n'aurai pas grand 
chose à dire puisque c'est purement la répétition 
de «m discours à la Chambre avec l'ornement de 
quelques traits d'imprévu comme celui par lequel 
il nous offre de porter du charbon sur son dos. 

Cette conception du devoir d'un ministre est as-
sez différente de celle qui est généralement accep-
tée. 

Les Allemands cous ont pris environ 70.000 va-
gons. Le service de l'armée anglaise en absorbe 
40.000. On a attendu plus d'un an pour en com-
mander. L'Angleterre en offre 20.0OO. On ne les 
accepte pas parce qu'il faudrait changer les habi-
tudes de la main-d'œuvre en matière d'attelage, 
problème qui n'existe même pas puisque les trains 
sont do rames similaires au lien de vagons anglais 
et français mélangés. 

C'est alors qu'intervient le coup de génie du bon 
M. Herriot qui distrait de leur besogne 1.000 ca-
mions automobiles de l'armée pour leur faire ap-
porter du charbon à Paris à raison de 200 francs 
la tonne de transport. Les camions n'étaient pas 
en état. Six cents sont hors d'usage dont un grand 
nombre ne sont mémo pas encore rentres. 

Vôila un coup de génie à ne pas renouveler. 
L'explication du ministre est que l'eau des radia-
teurs s'est gelée. Cet accident n'est-il donc pas de 
ceux ii prévoir 1 

J'ai vu des conducteurs de camions qui m'ont 
fait bien d'autres récits. Allez les interroger sur 
les routes, 0 lecteurs. Vous les trouverez de-cl de-la 
au bord des tassés. ' 

Pendant ce temps, les femmes continuent de 
battre la femelle à la porte close du charbonnier. 
Ainsi que je l'ai dit, M. Herr'iot, sans se fatiguer, a 
Simplement refait son discours de la Chambre 
sur lequel déjà je me suis suffisamment expliqué. 

L'excellent homme jure qu'il est fort à plaindre. 
Je le plains eh effet, mais pas de la façon qu'il 
nous propose. Et puis il serait bien possible que 
les ménages sans feu soient encore plus a plaindre, 
car on ne peut pas faire bouillir la soupe avec 
dés angoisses de ministre. 

J'aurais voulu parler de l'intermède des préfets 
qui arrêtent les trains de charhon au passage pour 
l'usage de leur département. 

On ne peut pas tout dire. C'est le plein de 
l'anarchie. 

La Victoire. — Les réquisitions civiles. — 
De M. G. Hervé : 

liais voilà un mois qu'elle aurait dû commencer, 
la réquisition civile .chez nous. 

Voillà un mois que tous les mineurs, que toutes les 
compagnies houillères réclament pour l'extraction 
de la houille <rt de notre minerai do fer de Nor-
mandie et de l'Ouenza, en Algérie, auraient dû 
être rappelés du front et. non seulement les mi-
neurs, mais les charpentiers en fer, capables de 
nous construire des vagons, quitte à les remplacer 
au front par l'armée d'embusqués qui encombrent 
les services de l'arrière et de l'avant. 

La mobilisation, civile a commencé en Allemagne 
lo 30 novembre. Nous voici au milieu de février 
et nous en sommes encore à présenter un projet 
qu'il no fallait pas huit jours pour mettre debout ! 
Et le gouvernement qui le dépose enfin ne songe 
même pas à réclamer l'urgence en sa faveur I 

Nous dormons. Gare au réveil f Nous n'aurons 
peut-être pas toujours la chance insolente que nous 
avons eue à la Marne et à Verdun. 

L'ouverture aura lieu le 18 mars 
Lyon, H Février. 

On communique la note suivante : 
La persistance d'une température, dont la 

rigueur est anormale a causé de la perturba-
tion dans tous les moyens de transports et 
rend aléatoire l'arrivée à Lyon avant le 
l°r mars, de la plupart des. marchandises et 
échantillons qui sont destinés à la foire. 

Devant C3 fait de force majeure et bien que 
l'installation matérielle de la foire ait pu 
être prête en temps voulu, le Comité estime 
qu'il assumera de grandies responsabilités 
morales en maintenant l'ouverture à la date 
du 1er mars. Il a en conséquence, décidé de 
reporter cette ouverture exceptionnellement 
au 18 mars. La foire de 1917 aura donc lieu 
du 18 mars au l'r avril inclus. 

En prenant cette détermination, le Comité 
a entendu servir l'intérêt des vendeurs et des 
acheteurs. Il aurait pu arriver en effet qu'un 
certain nombre de participants fussent en 
mesure d'ouvrir leurs stands à la date régu-
lière pendant que d'autres seraient restés 
inactifs dans l'attente de leurs échantillons. 
Les acheteurs eussent été privés d'éléments 
de comparaison sur lesquels ils sont en droit 
de compter. 

Aussi le Comité espère-t-il que son initia-
tive sera unaniment approuvée. Il insiste tou-
tefois sur la nécessité d'expédier immédiate-
ment les marchandises afin qu'elles parvien-
nent sûrement à Lyon avant le 18 mars. 

Trois mille deux cents carnets de sucre en-
viron ont été délfyés pour les ménages de 
cinq personnes, dans la journée de 10 février. 
En outre, cinq cents carnets pour une, deux, 
trois et quatre personnes, ont été également 
distribués le même jour. Ces opérations n'ont 
motivé aucun incident. 

Par contre, plusieurs personnes sont ve-
nues nous signaler que, s'étont présentées, 
hier, dans certains commissariats de police, 
il leur fut répondu qu'aucune distribution 
n'avait lieu. Cependant, un avis de la Mairie, 
publié par les journaux, faisait connaître les 
initiales des noms de personnes auxquelles 
la délivrance des carnets devait être faite 
dans la journée de dimanche. Il s'agit de 
chefs de famille de cinq personnes qui se 
sont ainsi dérangés inutilement. Des inci-
dents regrettables qui auraient pu être faci-
lement évités se sont ainsi produits et nous 
en sommes d'autant plus étonné que, jus-
qu'ici, la distribution des carnets de sucre 
n'avait donné lieu à aucune réclamation. 

Ajoutons1 que, suivant avis que nous com-
munique la municipalité, la délivrance des 
carnets de sucre, pour les ménages de cinq 
personnes, reprendra aujourd'hui, 12 du cou-
rant, dans les commissariats de police, de 
8 heures à 1 heure : lettres M, N, O ; de 
1 heure à 7 heures : lettres P, Q, R. 

fallaiie âps» i la Joliette 
Place de la Joliette. hier soir, vers 10 heu-

res, un navigateur anglais, Paghan Félix, 
âgé de 31 ans, a été très grièvement blessé 
d'un coup de couteau à l'aîne gauche. Il a 
été transporté d'urgence à l'Hôtel-Dieu où 
son état est jugé alarmant. 

D'après d'autres navigateurs anglais, la 
victime, peu d'instants auparavant, s'était 
adressée à un cocher pour être conduit à son 
bord. Le cocher avait refusé. Paghan se se-
rait éloigné et serait entré dans une vespa-
sienne où le cocher, pour une raison que l'on 
ignore, l'aurait rejoint et frappé. Deux des 
autres navigateurs ont donné le signalement 
du meurtrier qu'ils ont vu s'enfuir. 

Le blessé n'a pu fournir aucune explica-
tion et c'est sur un brancard que les agents 
durent le transporter à l'hôpital. M. Bos-
qui. commissaire de police, a ouvert une en-
quête et chargé la brigade Marty, de la Sû-
reté, de retrouver lé meurtrier. — E. L. 
■ 1 —&$p» ■ 

S LA POLICE 
Paris, ii Février. 

M. Magnan Jean-Baptiste-Antoine, commissaire 
de police eu retraite, est nommé provisoirement et 
pour la durée de la guerre commissaire de polie8 

do i" classe aux Martigues (Bouches-du-Rhone), en 
•{!St6:?eem&3t de M. Oiiviéri, qui a reçu une autre 

destination. 
Par décision ministérielle du S février 1917, M. le 

commissaire principal Sisteron J.-M., du port de 
Toulon, est désigné pour remplir les fonctions de 
commissaire de division a bord du Waldcck-Rous-
seau, en remplacement de M. Lontil, à rapatrier 
après trois ans d'embarquement. 

LES SPORTS 
Olympique bat Victor-Hugo 

C'est par 5 buts a 0 que l'O. M. a battu, hier, le 
S. V.-H. 

La partie n'a pas d'histoire, l'O. M. dominant 
sur tout .Le jeu ne fut pas intéressant à cause de 
l'état maTécageux du terrain. L'O. M. marque 
2 buts dans la première mi-temps et 3 après le 
repos. 

Raoîng-Cluîj bat Sportins-Olub par 10 buts à 1 
Sur son terrain, le Sportiii(g s'est fait, hier, bat-

tre copieusement par le Kacing. Cependant, le vain-
queur n'eut pas la tâche aussi aisée que le laisse 
supposer le score élevé qu'il atteignit. Le Sporting 
domina assez souvent et le Eacing marqua plu-
sieurs buts sur échappées. 

Au&ert, blessé après dix minutes de jeu, dut quit-
ter le terrain et son absence, en désorganisant la 
défense du Sporting, handicapa sérieusement cette 
équipe. 

A noter au Eacing, la présence d'Albert Haet-
tenschwylier qui tint le poste de demi-centre. 

Séries inférieures 
îa série. — S. Y.-H. bat O. M. par 2 buts à 0; 

S.-C. M. bat E.-C. M. par 3 buts à 0. 
S' série. — O. M. bat P. C. par 7 buts à 0; S.-C. M. 

bat E. P. par 1 but à 0. 
—— MjfiP" 11 ' 

On Noimau-M ftourt dans une Bile 
Carpentras, 11 Février. 

Hier soir, vers cinq heures. M. Chazalon, 
commissaire de police, était avisé qu'un en-
fant noUveau-né venait d'être découvert au 
fond de l'étable de M. Bouquet, demeurant 
rue Cottier. Ce magistrat s'étant transporté 
sur les lieux constatait que l'enfant ainsi 
trouvé donnait signe de vie. Il le fit trans-
porter aussitôt dans un appartement voisin 
où Mme Usclat, sage-femme, appelée en 
toute hâte, lui donna les premiers soins, puis 
le fit déposer à l'hôpital. 

Aidé par son brigadier. M. Chazalon se li-
vrait immédiatement à une enquête, en vue 
de retrouver la coupable de cet acte et ses 
soupçons se portant sur la nommée Bonnefoy 
Elisa, âgée de 22 ans. il procédait à son in-
terrogatoire. Malgré ses dénégations les plus 
formelles, il la fit examiner par le médecin-
major Cauvin. Ne pouvant Dlus se soustraire 
à l'évidence, elle entra alors dans la. voie 

des aveux. Elle a été admise d'urgence $ 
l'hôpital, salle des consignés. L enquête conX 
tinue. 

•y -"S»»—— *• 

Notules Marseillaises 

Le Charbon 
C'est une question sur laquelle il faut tornj 

jours revenir, étant donnée sa grande impor-»'. 
tance. , , 

13'aprês une dépêche reçue _ de Paris, onï 
prête au gouvernement l'intention de réquisi-j 
tionner les stocks de charbon que certains;' 
marchands en gros ont pu constituer en pré-< 
vision des hausses de prix à réaliser. Le gotw 
vernement devrait prendre, en effet, toutes) 
les mesures utiles pour conjurer la crise ao< 
tuelle et, par une équitable répartition, enw 
pêcher toute spéculation. 

Nos chemins de fer, notre navigation, nûs? 
usines ne peuvent subir d'arrêt 

Quant au charbon de bois,, on se rappelles 
que dans la lettre qu'ils nous ont adressée^' 
il y a cinq jours, les petits charbonniers accu-., 
saient les gros marchands, leurs fournisseurs* 
de réaliser de gros bénéfices — tout est groà\ 
chez_ les gros — et terminaient en disant qu'ils* 
seraient contents si l'on voulait bien taxer leÉ 
charbon. 

Il est tout de même pénible de voir les ferri-{ 
mes faire queue aux portes des marchands! 
par le froid que nous subissons, et souvent! 
sans pouvoir obtenir le charbon nécessaire^ 
pour la cuisine et le chauffage. ; 

Une brave femme des vieux quartiers nousk' 
écrit : « Je viens vous demander s'il y a uni! 
maire à Marseille, car aujourd'hui il m'a étélj 
impossible de trouver un morceau de char-*! 
bon de bois. II a fallu manger froid parce quef 
les marchands ne livrent qu'à ceux qui achè-j 
tent 50 kilos et les autres ne peuvent rieniî 
avoir. » 

Nous rappelons que M. Emile Ripert a re»! 
pris à la Faculté des Sciences la série de eesi! 
cours si suivis, qui ont lieu le lundi, à 5 heu-; 
res de l'après-midi. M. Emile Ripert parlerai 
ce soir des érudits en Provence et du diction*' 
naire Honnorat. 

Notre commerce avec fa Russie.— La ÇhanW 
bre de Commerce de Marseille nous prie def 
porter à la connaissance de ses ressortis-1 

sants que la Chambre de Commerce russe»* 
française de Pêtrograde, en vue d'éviter lest 
retards dans les communications et de set 
mettre mieux à la portée de ses adhérente/ 
:>ançais. vient d'ouvrir un bureau à Paris»: 
2. rue Paradis (Téléphone 42-79). 

Ce bureau a pour mission de renseigne!* 
télégraphlquement son siège à Pêtrograde! 
sur les réglementations intéressant le com-< 
merce franco-russe et de communiquer aux; 
intéressés toutes informations commerciales/ 
en provenance de Russie ; d'adresser, pourj 
le compte de ses membres français, les de-é 
mandes d'autorisation et de dérogation pté-i 
vues par les règlements russes, suédois, etc.J 
de suivre, enfin, pour le compte de ses mem-1 

bres russes l'obtention de licences d'expor-i 
tation ou de transit françaises, anglaises, etc.,! 

VaccSnation obligatoire gratuite. — De* 
séances de vaccinations gratuites auront^ 
lieu : 1° Du 12 au 17 février, au Bureau d'hy-i 
giène. 6, rue Briffaut (à léxtémité de la rueJ 
de l'Olivier), tous les jours de 10 heures ài 
midi, de 2 heures à i heures et de 6 heures àD 
8 heures. Le dimanche 18 février, de 9 heures! 
à midi seulement ; 2° lundi 12 février, de; 
6 heures à 8 heures du soir, Saint-Mauront.j 
30, rue Félix-Pyat, école de filles ; 3° mardi! 
13 février, de 6 heures à. 8 heures du soirj 
Chartreux-Eglise, 2, rue Sainte-Sophie, écoles 
de filles : 4° mercredi 14 février, de 6 heures' 
à 8 heures du soir, rue Saint-Vincent-de«! 
Paul, 12, école de filles ;''4° samedi 17 février,! 
de 6 heures à 8 heures du soir, rue de la? 
Paix, 14, école de garçons ; 6° dimanchet 
18 février, de 8 heures 45 à 9 heures 45, Lai 
Viste. école de filles ; de 10 heures à 11 heu-, 
res 45 Saint-Antoine, école de filles ; de* 
2 heures à 2 heures 45, Aygalades, école d-s» 
filles ; de 3 heures à 5 heures 30, Saint-Louis»; 
école de filles^ _ 

Pour nos blessés, — Les blessés d'un dépôl} 
sanitaire de Marseille seraient reconnaissants* 
aux généreux donateurs qui leur procure-: 
raient, pour remettre en état leurs membresi 
blessés, les objets suivants : Corde à tirer* 
6andovv, ballons pour football, appareils pourp 
exercices musculaires, balles de tennis, etc.11 

Prière d'adresser les dons aux bureaux du! 
journal. 

Chemins de fer P.-L.-WS. — Numéros des ex-t 
péditions à recevoir les 12 et 13 du courant i 

5îarseàlte-Saint-Charl*s, direction de Vintimille, 
du n* A >7.701 au n' A 7.950. 

Tombé sous un tramway. —Un tirailleur! 
algérien. Ocila bon Molttar, âgé de 22 ans,; avait pris un tramway Saint-Just-Cathédralei 
pour se rendre au fort Saint-Jean. Un peu' 
distrait, il s'aperçut qu'il était rendu à destiij 
nation au moment où la voiture quittait 1-àr-ij 
rêt et il sauta à contre-voie sur la chaussée.; 
Malheureusement, un autre tramway de laf 
même ligne arrivait en sens inverse et lev 
pauvre tirailleur algérien fut happé et jetéj 
sous les roues. On le releva en piteux était 
et on le transporta à l'infirmerie du fort, où/ 
il reçut les premiers 6oins. Mais comme Ocilaf 
ben Moktar portait de sérieuses contusions à! 
la tête, au dos et à la poitrine, il fut immédia,: 
tement dirigé sur l'hôpital militaire, par les: 

soins de'M. Bosqui, commissaire de service! 
à la Permanence centrale. 

Meurtrière arrêtée, — Sur mandat d'arrêfi 
de M. Marcy, juge d'instruction, la Sûreté! 
a arrêté, avant-hier, la nommée Ciccone Rafi 
faella, 31 ans. demeurant rue des Trois-So-
leils. inculpée de coups et blessures ayan# 
occasionné la mort. 

Tombé do sa charrette. — Vers 5 heures 30, 
avant-hier soir, rue Georges, le charretier; 
Come François, demeurant rue Sainte-Thé-
rèse, au quartier Saint-Pierre, tombait de 
son véhicule et se faisait diverses contusions, 
sur tout lé corps. U reçut des soins à la phar-; 
macie Isnard, puis il se fit conduire à soaf 
domicile. Son état ne paraît pas grave. 

Agressions. — Samedi soir, vers 8 heures 30. 
près de son domicile, M. Marcel Gilibert, de-r 
mourant 8, place de l'Eglise-Saint-Michel,-
était assailli par trois individus masqués efi 
armés de revolvers, qui le dépouillèrent de| 
deux portefeuilles contenant divers papiers 
et une somme de 65 francs, ainsi que de sa' 
montre avec chaîne en argent. La Sûreté re-
cherche ces bandits. 

vw La veille, vers 10 heures du soir, boule* 
vard Mirallès. M. Paul Vincentl, charretier, 
habitant rue de Crimée, 179, était entouré pal 
quatre individus qui se jetèrent sur lui et lui 
dérobèrent une somme de 45 francs et un) 
colis contenant sept bouteilles d'huile. M« 
Vinoenti a pu donner à M. Gozzi, commis-* 
saire de police, le signalement de ses agres-
seurs. — 

Autour de Marseille 
AIX. — Mort pour la Patrie. — Nous appre-

nons la mort glorieuse de notre jeune concitoyen 
Adolphe Viglietti, électricien breveté à bord du 
Suffren. 

Faculté des lettres. — N. Blondel, Indispose, 
ne fera pas son cours public à la Faculté de» 
Lettres mercredi 17 février. 

—o -■«) 
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Chiens de Guerre 
On sait combien les chiens sont précieus 

pour nos soldats, par leur intelligence et leuc 
adresse. 

De toutes parts, nous arrivent des lettres! 
signalant les exploits de nos braves toutous^ 

Plutôt que de laisser prendre les chiens paij 
les capteurs, donnez-les à l'armée. 

Seuls, les chiens berger, griffon, barbet^ 
montagnard, beauceron, loup d'Alsace, def 
1 à 4 ans, et de plus de 0 mètre 45 de hau<; 
teur. seront acceptés. ' 

Ecrire à Mme Chaffard. 18, boulevard Phw 
lipon, à Marseille, directrice du recrutement 
pour l'Association Française, directeur tech-
nique. M, Hachet-SouD-let. Chenu miiitatrj 



Qui ne connaît aujourd'hui en France l'As-
sociation nationale des Orphelins de la 
Guerre ? C'est un sujet digne d'une éternelle 
pitié, digne aussi d'admiration, et c'est tout 

/ un volume qu'il faudrait écrire pour vous 
%■ raconter cette histoire, un beau livre qui 

ferait verser bien des larmes. 
Fondée le 2 août 1914, à Etretat, par les 

soins de M. Vitta, délégué de l'Université po-
pulaire du faubourg Saint-Antoine, à Pauls, 
l'Œuvre n'a cessé de. grandir et de se multi-
plier. Elle a recueilli quatre mille enfants. 
Elle étend, à cette heure, ses ramifications 
dans la France entière, du Nord au Midi. 

ï« vomirais avoir le temps d'écirlre l'orga-
nisation et la, vie de ces colonies d'orphelins, 
élevés et instruits par des veuves et des muti-
lés de la guerre. Elles sont maintenant en 
pleine prospérité, avec leurs écoles, leniH 
Maternelles et leurs Pouponnières, leurs ate-
liers d'apprentissage. Et le nombre de ces en-
fants sacrés s'accroît sans cesse. 

Au début de la guerre, j'ai passé quelques-
semaines, penché; sur cette enfance, victime 
de l'effroyable cataclysme. J'ai vu grandir la 
colonie d'Etaetat qui ne compta d abord 
qu'une centaine de pensionnaires, orphelins 
da mère et dont les pères étaient mobilisés, 

i Puis ils arrivèrent de toutes parts. Certains 
* fuient'recueillis Jusque dans les lignes alle-

mandes D'autres venaient seuls, à pied, as 
très loin, en petites bandes conduites par 
quelque aîné intrépide ; d'autres encore ru-
i eût envoyés en hâte, de partout avec lieurs 
papiers d'identité ôpimglés dans la poche dn 
tablier. Nous allions les recueillir à la gare, 
et il y avait parmi eux des marmots de deux 
ou trois ans oui portaient au cou cet ecri-
teau : « Je vais à la colonie des Orphelins de 
la guerre, et je suis confié aux bons soins 
des voyageurs. » . ' ' 

J'ai vu là bien des choses touchantes et na-
vrantes 1... . „ 

Je viens de visiter, aux environs de Mar-
seille, les châteaux de la Pomme et de la 
Médaille où sont hospitalisés, depuis quel-
ques mois, deux cents de ces pauvres pe-
tits. 

Faites comme moi, prenez la peine d'aller 
les voir, si, en ces jours d'angoisse et de 
deuils, vous voulez éprouver une émotion 

À saine, humaine, réconfortante, vous assls-
* terez là au spectacle de la solidarité, de la 

bonté, de la bienfaisance désintéressée. 
La colonie de la Pomme ne ressemble en 

rien à ce triste internat dont la plupart d'en-
tre nous ont gardé un si mauvais souvenir ; 
où l'enfance prisonnière, sevrée de tendresse, 
soumise à une discipline rigoureuse, s'étiole 
sous la surveillance ennuyée d'un maître 
d'étude. : . 

Le château de la Pomme est une vaste fa-
mille harmonieuse, divisée en gaoupes die 
douze à quinze enfants, confiés aux soins 
pieux et attendris d"une mère adoptive, veuve 
de la guerre. Aucun de ces pauvres petits 
ne se couche sans avoir été embrassé. 

Chacune de ces petites familles a reçu une 
appellation différente. Voici les Cigales et 
les Rossignols ; voici les Bleuets, les Cerises., 
etc., eto. Et chaque groupe se distingue par 
la couleur spéciale de ses vêtements : la va-
riété dans ^harmonie. 

Je sais combien la ville de Marseille a été 
fr-généreuse à l'égard de ces orphelins de la 

guerre Beaucoup df entre eux sont des en-
fants de nos régions. Ouelqu*sjims viennent 
d'ailleurs, mais tous sont de petits Français 
qui représentent la France de demain et qui 
ont également droit à notre sollicitude. Mar-
seille continuera, nous en sommes bien con-
vaincus à veiller sur cette œuvre, à la sou-
tenir ei à la secourir, lui permettant de 
durer et de prospérer per ses dons et ses 
bienfaits. Il s'agit de sauvegarder l'avenir 
de la race dans ce qu'elle a de plus fragile 
et da plus précieux et ce n'est jamais en vain 
qu'on fit appel à la bienfaisance de Sa grande 
Mté phocéenne. 

Mais, allez voir ces chers enfants. C'est, je 
.vous l'assure, no spectacle qui rend meilleur. 

PAUL BETJIAT. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

UERRE 

iilliliffi 
Morts an Champ d'honneur 

ASj nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M Gustave Vernet, sergent au 8« génie, 
tué à l'ennemi le 29 Janvier 1917, à l'âge de 
80 ans. . . , ,... 

De M. Léon Megnier, membre de la Société 
des Commis et Employés. 

De M. Emile MouTey, caporal au 2« zouaves, 
tué à l'ennemi le 15 décembre 1916. 

De M. Barthélémy Martine, soldat au 101» 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 21 décembre 1916, à l'âge de 42 ans. 

De M. Paul-Marius Faure, soldat mitrailleur 
au 414* d'infanterie, tué à l'ennemi le S Jan-
vier 1917, à l'âge de 21 ans. 

De M. Henry Auzéby, soldat au i" zouaves, 
M- grièvement blessé à l'ennemi et décédé le 
T £9 décembre 1916. 

De M. Joseph Rousset, de Maillane, soldat 
au 173» d'infanterie, tué à l'ennemi le 15 dé-
cembre 1916, à l'âge de 26 ans. 

Dé M. Adrien-Victor Durand, de Salin- de-
Giraud, soldat au 252' d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 28 décembre 1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
•S'agréer ses plus vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura heu le mardi 13 février 1917, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera au numéro 1.501 à 2.000 du 1er canton j 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du 2' canton A. L. : 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
£ du numéro 2.201 à 2.G00 ; 

La perception du boulevard des Daines, 68, paiera 
du numéro 751 à 1.000 des 8* et 4' cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 1.501 a 2.000 du 5" canton ; 

La perception de la rue Duguesclln, 8, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 6* canton ; 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des 7" et 12' cantons ; 

La perception du boulevard tnâoâore-Tnurner, 12, 
paiera du numéro 2.001 à 2.600 du 8' canton : 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9" canton ; 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 des 10" et 11* cantons. 

L'antre guerre 
Continuant la série de ses conférences, le 

Comité de Patronage des Apprentis et da 
l'Enseignement réunissait, hier, un grand 
nombre d'auditeurs pour entendre, à la Fa-
culté des Sciences, M Ménardi. Le conféren-
cier a parlé de 1' « autre guerre », de la 
guerre économique qui continuera la guerre 
au canon et du fusil. M. Ménardi a montré 

^ surtout l'intérêt que présentera l'utilisation 
de la houille blanche, die l'électricité, dont il 
a montré des applications devant ses audi-
teurs. 

La conférence avait été ouverte par M. Ha-
vard, inspecteur d'Académie, et Ion remar-
quait dans l'auditoire attentif plusieurs per-
sonnalités, parmi lesquelles M. H.-M. Maurel, 
conseiller général. 

Société protectrice des animaux 
C'est mal connaître les administrateurs que 

de croire que la Société Protectrice des Ani-
maux se repose, et si elle n'est pas arrivée 
à des solutions nécessaires, ce n'est pas faute 
de démarches. 

Nous répondons, ici, à de nombreuses let-
tres signées « Les Amis des Bétes », qui nous 
signalent l'état lamentable des pauvres che-
vaux de guerre, logés en plein air, et expo-
sés ii toutes les intempéries. A l'entrée de 
l'hiver, nous avons fait des démarches pour 
améliorer leur sort. Toujours même résultat, 

Y toujours même réponse « la guerre pour eux 
commence à Marseille. » 

Les sociétaires nous supplient d'agir. A no-
tre tour, nous supplions les autorités compé-
tentes do faire accorder la question humiani-
taire avec la question économique. 

Nous suffira-t-il de le dire pour être enten-
dus 2 -

Nous nous faisons ici un devoir de remer-
cier publiquement nos amis les Anglais, qui 
journellement font appliquer la loi Gram-
miont, et obtiennent que les agents sur la 
voie publique dressent des procès-verbaux. 

e f roîîf 
français 

LA SITUATION 
Paris, 12 Février, 1 h'. 8ff. 

Les coups de main continuent de part et 
d'autre SUT tout le front, où la lutte d'artil-
lerie se maintient assez vive. 

La guerre aérienne prend également une 
intensité particulière, nos avions opérant 
d'utiles bombardements sur les gares et les 
établissements militaires d'Arnaville, Ha-
gondange, Esche, Maizières-îes-Metz, sur le 
champ d'aviation de Colmar et la centre de 
sous-marins de Zeebrugge. 

iriftiiÉpe 
UN ENTRETIEN 

avec le général Trenchard 
Front britannique, 11 Février. 

De l'envoyé spécial de Vagence Havas : 
Un nom bien français, méconnaissable avec 

l'accent anglais : Tronchard ! C'est le nom du 
major général commandant en chef la grande 
flotte aérienne britannique sur le continent. 
Le général Trenchard descend effectivement 
d'une ancienne faniflie française qui, sous 
le règne de Henri VIII, s'installa en Angle-
terre, y fit souebe et eut le privilège de pro-
curer à l'aviation britannique un chef émi-
nçait et aux années françaises un général en 
chef j le général Nivelle. 

Grand, solide et trapu, les cheveux bruns 
coupés ras, l'œil rude sous un front volon-
taire, les aroadés sourcillères proéminentes 
et broussailleuses, les traits du visage comme 
coupés à la hache, le regard vif, le geste 
prompt, le général Trenchard, âgé seulement 
de 43 ans, est le prototype de l'homme de tra-
vail et d'action. On ne connaîtrait pas sa vie 
qu'on le dépeindrait ainsi rien qu'a le voir 
et à l'entendre, mais sa vie achève de le dé-
peindre. 

Engagé dans les Royal-Scots fusilliers, U 
va âux Indes, puis en Afrique oocidentaie, 
qui n'est alors qu'un vaste désert, mais d'un 
Coup d'osU, Trenchard aperçoit le parii qu'on 
pourra tirer de la colonie et il s'attelle à l'ou-
vrage. Il construit des routes et des chemins 
de fer, fonde des comptoirs, améliore les ha-
vres, pacifie la population, si bien qu'au bout 
de oinq ans, l'Afrique occidentale anglaise 
est devenue une colonie en plein développe-
ment. 

La guerre arrive, la grande... Trenchard 
est pour la France envahie un ami de la pre-
mière heure. En trois semaines, à force d'élo-
quence et par l'autorité qui se dégage oe 
sa figure guerrière et loyale, il lève 800 mé-
caniciens experts. Belle pêche. Puis, on le 
charge d'organiser l'aviation militaire. Il fau-
drait dire de la créer, car lorsque le général 
Trenchard prend possession de ses fonctions, 
à Londres, il a sous ses ordres, pour person-
nel, un seul commis et l'Angleterre possède, 
pour toute flotte aérienne, quatre escadrilles. 

On dit au général : * La lutte est impossi-
ble ». Il se fâche et répond sèchement qu'il 
rr"y a rien d'impossible, et il le prouve. Il 
embrasse d'un coup les plus vastes desseins, 
possède un don de divination étonnant, sait 
lire dans les projets de l'adversaire. Il a l'hor-
reur de la paperasserie, connaît dans leurs 
moindres détails tous ses appareils et ceux 
des Boches par-dessus le marché... En ré-
sumé, l'un des adversaires les plus redou-
tables da la firme Hindenburg, Tirpitz, Zep-
pelin et Compagnie. 

Nous avions l'honneur, ces jours derniers, 
de nous entretenir avec cet homme extraor-
dinaire et nous aimions entendre son mâle 
langage. Je lui demandais : 

— Mon général, les avions allemands n'ont-
iOiS pas fait preuve, depuis quelque temps, 
d'une plus grande activité 1 

— En effet, mais pas à un degré inquiétant. 
Quand nous nous relâchons un peu, ils es-
saient de reprendre du poil de la bête. 

— Nous n'avons pas dît notre dernier mot, 
ajouta le général, avec un air entendu. 

— Le public, mon général, s'étonne parfois 
que l'aviation alliée n'entreprenne pas plus 
d'expéditions à longue distance. 

— Tuons d'abord du soldat boche, c'est la 
tâche essentielle, le reste viendra par sur-
croît. 

— D'où vient, mon général, que vous pu-
bliez vos pertes avec une telle franchise ? 

— Est-ce que le public ne connaît pas aussi 
bien que nous futilité de la justification de 
nos pertes ? Pour un de nos aviateurs des-
cendu, il sait que des vies humaines sont 
épargnées, par suite des renseignements pré-
cieux qui sont obtenus. 

En effet, pensions-nous, il faut songer à 
cela quand, on lit dans les communiqués bri-
tanniques '<t deux, trois, quatre de nos appa-
reils ne. sont pas rentrés ». 

Le général Trenchard se souvenant qu'il 
parlait à des Français, nous fit un vif éloge 
de l'aviation militaire française et de sa liai-
son avec l'aviation militaire britannique : 
« Je me félicite, nous dit-il, de ce que nos 
rapports ne peuvent pas être plus étroits, 
qu'ils ne sont. On se fréquente, on se cause, 
on travaille, on se blesse, on tus et l'on se 
tûe ensemble. C'est charmant ». 

Les Pilions de la Héfeose nationale 

Paris, 12 Février, 1 h. 80. 
Le Journal Officiel publie ce matin les 

deux arrêtés suivants pris par le ministre 
des Finances : 

Le ministre des Finances, vu le décret du 
9 février 1917, arrête :. 

ARTICLE PREMIER. — Les obligations de la 
Défense Nationale, visées à l'article 2 du dé-
cret du 9 février 1917, seront émises à partir 
du 1ER mars 1917. L'émission se fera au pair 
et les intérêts du premier semestre seront 
payés lors de la souscription, en déduction 
du prix à acquitter. 

ART. 2. — Les disoositions dts articles 2, 
3,4, 5 (modifiés par l'arrêté du 15 février 1915), 
et l'article 6 de l'arrêté du 13 février 1915, re-
latif à l'émission des obligations de la Dé-
fense Nationale, remboursables en 1925, sont 
applicables aux obligations visées à l'arti-
cle lor du présent arrêté. Toutefois, par déro-
gation à l'article 5, paragraphe 2, et à l'arti-
cle 6, paragraphe l" rappelés ci-dessus, les 
bons de la Défense Nationale et les titres de 
rente 3 1/2 % amortissable qui seront remis 
en libération des dites obligations, cesse 
raient de porter intérêt à l'expiration de la 
quinzaine précédant celle de la souscription. 
Les barèmes annexés à l'arrêté du 13 février 
1915 seront appliqués en conséquence. 

ART. 3. — Le remboursement anticipé, prévu 
au dernier alinéa de l'article 2 du décret du 
9 février 1917, pourra être demandé dans la 
quinzaine précédant toutes les échéances, à 
partir de la troisième, la première échéance 
étant celle du coupon payable le jour do la 
souscription. Il sera réputé, effectué au pre-
mier jour de cette quinzaine. 

Fait à Paris, le 10 février 1917. — A. RIBOT. 

Le ministre des Finances, vu les décrets 
des 13 février 1915, 16 novembre 1915, 
9 mars 1916, 16 septembre 1916 et 9 février 
1917, arrête : 

ARTICLE PREMIER. — Est ûxé jusqu'à nouvel 
ordre, à 60 centimes par 100 francs de capital 
nominal la somme qui doit être ajoutée au 
prix d'émission, soit 96 fr. 50 pour 100, des 
obligations de la Défense Nationale, à titre de 
portion déjà acquise de la prime d'amortisse-
ment. 

Communiqué officiel 
Paris, |§ Février. 

Ile gouvernement tait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant ï 

Activité moyenne d'artillerie sur tout le front. 

Un avion ennemi a été abattu par nos canons spéciaux aux envi-
rons de Verdun. 

Des bombes ont été lancées sur Nancy et Pont-à-Mousson sans 
résultat. 

i 

AVIATION 
Dans la journée d'hier, au cours de nombreux combats aériens, 

deux avions allemands sont tombés en flammes, l'un dans les lignes 
ennemies, l'autre dans nos lignes. Celui-ci a été abattu par le lieute-
nant Deullin. C'est le onzième appareil ennemi détruit par ce pilote. 

Dans la nuit du 10 au 11, nos escadrilles de bombardement ont 
effectué de nouvelles opérations en Lorraine, sur les usines et hauts-
fourneaux de la Sarre, d'Hagondange, d'Esch et de Maizières-les-
Metz. Un incendie a éclaté à proximité de la gare d'Arnaville. 

Le terrain d'aviation de Colmar et le port de Zeebrugge ont été 
également bombardés. 

Communiqué officiel anglais 
Vêtat-mafor. britannique fait le communiqué officiel suivant : 

11 Février, 20 h. 40. 
Nous avons exécuté avec très grand succès, la nuit dernière, uns nouvelle 

opération secondaire au nord de l'Ancre. Un Important système de tranchées, à 
la base et au sud de la hauteur die Serre, a été enlevé sur un front de plus de 
douze cents mètres. Nous avons fait deux cent quinze prisonniers, chiffre qui 
dépasse notablement celui de nos pertes. 

Un détachement qui tentait d'aborder, nos lignes, ce matin, au sud de Sailly-
Saillisel, a été rejeté par nos feux. 

Nos troupes ont pénétré, au cours de la nuit, dans les tranchées alleman-
des vers Pys, au sud-ouest de La Bassée, au nord-est de Neuve-Chapelle et au 
sud de Fauquissart. L'ennemi a subi de nombreuses pertes et ses abris ont été 
détruits. Nous avons ramené un certain nombre de prisonniers. 

Les positions allemandes ont été bombardées avec efficacité, au cours de 
la journée, en un certain nombre de points, sur toute l'étendue du front. 

Nos aviateurs ont jeté des bombes avec un excellent résultat, dans la nuit 
du 9 au 10 et la journée d'hier. Un appareil allemand a été contraint d'atterrir 
au cours d'un combat aérien. 

ne onxei 
Le Havre, 11 Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie réciproques d'Intensité moyenne, qui se sont déroulées 
tant de jour que de nuit. 

lommuniqué offic 
Rome. 11 Février. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, des actions 
d'artillerie ont eu Eeu en certains en-
droits. Notre artillerie a pris sous son 
feu les positions ennemies installées sur 
le mont Creino, au nord de la dépres-
sion de Loppio, et a dispersé des colon-
nes de ravitaillement sur les pentes sep-
tentrionales du Pasubio. 

Sur le front de Giulie, activité plus in-
tense de l'artillerie ennemie. 

Dans la zone, à l'est de Goritza, pen-
dant la nuit du 9 au 10 février, après 
une violente préparation d'artillerie de 
tout calibre et de mortiers, l'adversaire 
a exécuté de fortes attaques contre nos 
positions, sur les pentes occidentales de 
Santa-Caterina, au nord-ouest de San-
Marco et à l'est de Verto-ïbizza, entre 
Sober et le chemin de fer de Goritza à 
Borimherga. Après les alternatives d'une 
mêlée acharnée, l'assaillant a été pres-
que partout repoussé. Les quelques pe-
tits éléments de tranchées avancés, qui 
n'ont pas encore été réoccupés, sont te-
nus sous notre feu de barrage. Nous 
avons fait environ 70 prisonniers, dont 
un officier. 

Signé : CADORNA*. 

Les souscriptions à l'Emprunt 
Rome, U Février. 

L'agence Stefani publie la note suivante : 
Selon des nouvelles parvenues à la prési-

dence du Consortium pour l'émission de l'em-
prunt consolldêJ5 %, au sujet des souscrip-
tions effectuées et versées à la Banque d'Ita-
lie, du lundi au samedi de la semaine passée, 
il a été placé déjà des titres pour une somme 
totale supérieure à un milliard 200 millions 
de lire, dont plus de 800 millions au comp-
tant. ^_ ^_ _ 

Les opérations italiennes en Albanie 
Deux avions ennemis descendus 

Rome, 11 Février. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué suivant sur les opérations militaires 
en Albanie : 

Nous avons forcé deux hydravions en-
nemis, en reconnaissance, à descendre 
sur mer, à proximité de Saseno. Les 
officiers aviateurs qui les montaient ont 
été faits prisonniers. L'un des deux ap-
pareils a été capturé, l'autre a coulé. 

Jornimmications 
entra Sa Mm et h Suède 

Stockholm, 11 Février. 
Un Comité vient de se constituer à Stock-

holm pour l'organisation des communications 
futures entre la Russie et la Suède. On envi-
sage la construction d'un ferry-boat transpor-
tant les trains entre Kaipellskar (Suède) et 
Port-Baltique (Esthonie Russie). — (Radio.) 

Communiqué officiai 
Pêtrograde, U Février. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Après un 
feu intense d'artillerie, deux compa-
gnies allemandes en blouses blanches 
ont attaqué nos positions au nord de 
Stanislavov et ont forcé nos retranche-
ments. L'ennemi a été rejeté par notre 
contre-attaque. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Reconnais-

sances d'éclaireurs. Sur plusieurs points, 
bourrasque de neige. 

MER NOIRE. — Nous avons coulé, 
sur la côte d'Anatolio, trois goélettes 
chargées de blé. 

CoBMilpê offiofsi roumain 
Jassy, 11 Février, 

En dehors de quelques petites actions, 
la situation est sans changement sur 
tout le front. Sur la frontière ouest de 
la Moldavie du Nord, de Dorna-Vatra à 
la vallée de l'Oituz, dans la vallée du 
Cashin à la Suzita et sur la Putna seule-
ment, quelques engagements de pa-
trouille et faible feu d'artillerie et d'in-
fanterie. 

Entre la Putna et le Sereth, l'artillerie 
ennemie a bombardé d'une façon plus 
intense les positions russes à l'est de la 
route Focsani-Ciushie. 

La reconnaissance du sous-lieutenant 
russe Soloniavov a attaqué un poste en-
nemi vers Parapani, tuant S hommes 
et faisant 11 prisonniers. 

Sur le Sereth, l'artillerie russe a em-
pêché les travaux de l'ennemi dans la 
région des villages de Vadiul, Roshoa, 
Caléini et Mihaloa. 

Sur le Danube et jusqu'à la mer Noire, 
calme. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Zurich, U Février. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi i 

THEATRE ORIENTAL. — Front Léopold de 
Bavière. — Le froid diminuant, l'activité de 
combat a augmenté dans de nombreux sec-

Près de Postany (au nord du lac de Narocz 
et au sud-est de Zlozow) des détachements 
d'éclaireurs russes ont été repoussés. 

Sur le cours inférieur du Stokhod, nos trou-
pes de choc ont ramené des prisonniers. 

Fronî archiduc Joseph et groupe des armées 
Mackensen. — Engagement â'avanVpcstes, 
assez vive canonnade. 

sous-marine 
La réponse du gouvernement grec 

an président Wilson 
Athènes. 11 Février. 

Le gouvernement royal a remis e/a ministre 
des Etats-Unis sa réponse à la note du prési-
dent Wilson. 

Cette réponse dit que le gouvernement grec 
se rend pleinement compte de la gravité de 
la démarche des Etats-Unis et affirme de nou-
veau qu'il prend le plus vif intérêt à toute 
action contribuant à la paix, n partage éga-
lement la sollicitude des Etats-Unis au sujet 
du maintien de la navigation neutre. 

Le gouvernement, poursuit la note, a déjà 
formulé auprès de 1 Allemagne des réserves 
expresses pour les dangers que pourrait cou-
rir le pavillon hellénique par suite de la 
menace des sous-marins. Toutefois, vu les 
conditions spéciales, connues par les Etats-
Uni, où se trouve la Grèce, malgré sa neutra-
lité, le gouvernement royal n'est pas à même 
d'envisager une attitude concertée ou une 
action tendant à protéger plus directement 
la navigation nationale. 

Le départ il® Serïin de 1. Gérard 
Amsterdam., 11 Février 

Une dépêche de Berlin annonce que M. Gé-
rard, le personnel de l'ambassade et d'autres 
citoyens américains résidant à Berlin et dans 
le nord de l'Allemagne, soit au total 118 per-
sonnes sont partis samedi soir pour la Suisse, 
par train spécial. 

Le comte de Montgelas, représentant le 
ministre des Affaires étrangères, et le corps 
diplomatique ont salué M. Gérard à la gare. 

La réponse suédoise 
et la presse autrichienne 

Zurich, 11 Février. 
La presse autrichienne fait éclater une joie 

bruyante au sujet de la réponse suédoise à 
la note du président Wilson. Les journaux 
disent que c'est un document de véritable 
neutralité, un monument de vérité impéris-
sable. Us relèvent spécialement qu'à une 
heure grave, la Suède a osé dire, dans sa ré-
ponse à une puissance dix fois plus grande, 
des paroles courageuses et sincères, qui ne 
manqueront pas de faire une grande impres-
sion dans le monde entier. 

La Nouvelle Presse Libre écrit : « L'Alle-
magne et l'Autrlche-Hongrie ont dit à plu-
sieurs reprises des choses semblables à cel-
les que la Suède proclame dans sa note, 
mais leur voix n'a pas été entendue parce 
qu'elle a été couverte par le bruit mené par 
la presse de l'Entente ». 

La Neues Wiener Tageblatt fait également 
l'éloge de la note suédoise : c Les Etats Scan-
dinaves veulent manifestement, dit le jour-
nal, des droits égaux pour les deux parties 
belligérantes, des avantages et dés désavan-
tages égaux. Ils ne veulent pas que l'Angle-
terre seule soit favorisée et que tous se sou-
mettent docilement à la maîtresse des mers ». 

Interruption des communications 
télégraphiques avec la Hollande 

Copenhague, 11 Février. 
Un des câbles télégraphiques établi entre le 

Jutland et l'Angleterre s'est rompu. Tous les 
télégrammes venant d'Amérique, d'Angleterre, 
de France et de l'Europe du Sud subissent 
de grands retards. 

La réparation de ce câble est impossiblô, 
car elle devrait être effectuée dans la zone du 
blocus. Les câbles suédois et norvégien sont 
déjà surchargés. 

La réponse de l'Espagne 
à l'Allemagne 

Zurich, U Février. 
A propos de la réponse de l'Espagne, 

l'agence Wolff prétend tenir des milieux poli-
tiques bien informés, que le texte parvemi à 
Berlin par la voie offidieDe paraît fortement 
tronque et correspond, en général, avec la 
traduction de l'agence Havas. 

L'agence Wolff ajoute : « On accorde ici à 
la note toute l'attention voulue et on ne doute 
pas que le gouvernement espagnol ne main-
tienne à l'avenir également une stricte neutra-
lité ». 

Les navires coulés 
Copenhague, 11 Février. 

On soutient, de source allemande, que le 
vapeur danois Lars-Kruse n'a pas été tor-
pillé. 

Londres, 11 Février. 
Le -Lloyd annonce que le vapeur anglais 

Sallagh et le chalutier anglais Duke-of-York 
ont été coulés. 

Londres, 11 Février. 
Le Uoyd annonce que le chalutier anglais 

Benbow et le bateau de pêche Inveelyon ont 
été coulés. 

LA GUERRE ACTUELLE 
EST UNE GUERRE DE LIBERATION 

Londres, 11 Février, 
M. Lloya George, à l'occasion de l'anniver-

saire de la naissance d'Abraham Lincoln, a 
adressé au Neio-York Times un message dans 
lequel il fait rassortir l'étrange analogie en-
tre la lutte actuelle des Alliés en Europe et 
celle soutenue jadis par Lincoln. Il demande 
s'il ne s'est pas développé, en Europe, une 
nouvelle forme d'esclavage militariste, qui 
ne se borne plus seulement à étouffer les 
libertés du peuple sur lequel elle pèse, mais 
qui. ces derniers temps, s'est mise à travail-
Ir pour étouffer aussi les libertés de toute la 
collectivité européenne 

« Beaucoup d'entre nous, ajoute M. Lloyd 
George, se refusaient à croire que les gouver-
nants sensés voulussent, de propos délibéré, 
plonger l'Europe dans son propre sang. 
Aussi, fut-ce presque trop tard qu'ils consta-
tèrent qu'il en était vraiment ainsi. Comme 
il arriva à Lincoln, en 1861, ce ne fut qu'en 
août 1914 qu'ils se rendirent! compte que la 
question ne se réglerait pas pacifiquement et 
que de deux choses l'une : ou la machine mi-
litaire dirigeant les destinées de l'Allemagne 
étoufferait les libertés de l'Europe ou les peu-
ples de l'Europe seraient obligés de contre-
carrer ses visées et de détruire le prestige du 
militarisme en faisant le sacrifice suprême 
de la guerre. 

« Ce n'est pas une guerre de conquête que 
nous faisons aujourd'hui, mais une guerre 
de libération, non pour nous libérer nous 
seuls, mais pour délivrer le monde entàer de 
ce corps de doctrine barbare et de ces prati-
ques inhumains, qui créent l'animosiité entre 
tes nations empêchant l'union 6t le progrès 
du monde, et qui, pendant le cours de la 
guerre actuelle, se sont révélées dans toute 
leur iniquité. Ces guerres pour la liberté ne 
souffrent aucun compromis, elles doivent se 
terminer ou par le tjloinphie ou par la dé-
faite. » 

En terminant, M. Lloyd George ajoute : 
i A travers tout le carnage, les souffrances 
et les différences de mobiles de la guerre de 
Sécession, Lincoln resta invariablement fi-
dèle à la croyance que le droit, pour les peu-
ples, de se gouverner eux-mêmes, était la 
question fondamentale en jeu. C'est la même 
croyance que nous avons aujourd'hui, parce 
que lorsque les peuples des puissances cen-
trales accepteront la paix offerte par les Al-
liés, non seulement les peuples alliés seront 
plus libres qu'ils ne le furent jamais, mais 
le peuple allemand, lui aussi, trouvera qu'en 
perdant son rêve de domination sur les au-
tres, H aura gagné son autonomie et se gou-
vernera lui-même ». 

La Querre 
en Orient 

EN MESOPOTAMIE 
Comiuonlpé officiel anpais 

Londres, u Février.-
Dans la nuit du 9 au iO février, nous avon» 

repoussé quatre attaques turques sur notret droite et nous avons amélioré encore nôtres 
position de gamelle. De bonne heure, dans iœ, 
matinée du 10 février, nous avons commencé 
des attaques, à l'aide de grenades à main, et 
nous avons étendu rapidement nos gains dansi 
les tranchées ennemies. 

Plus tard, après un violent bombardement* 
nous avons fait une attaque contre les trartM, 
chées à l'ouest de la fabrique de réglisse ci 
nous avons conquis des tranchées ennemies] 
sur un front de cinq cents mètres. Nous nousl 
sommes emparés aussi de la fabrique elle-} 
même. Ce bâtiment avait été occupé par m 
général Townshend penddnt toute la durée\ 
du siège de Kut-el-Amara. 

Pendant la journée, nous avons constamA 
ment progressé. 

Le résultat des opérations des 9 et 10 févriers 
a été l'occupation d'une nouvelle ligne snrj 
un front de plus de 6.000 mètres et l'ennemi 
a été repoussé à me distance variant entrel 
S00 et 1.500 mètres. \ 

Tout indique que les Turcs ont subi de nou«t 
veau de grandes pertes, une de nos brigadesi 
ayant recueilli un nombre de cadavres énne-* 
mis supérieur aux pertes totales de la briA 
gade. ■ 

Berne, 11 Février. 
La campagne de Mésopotamie commence! 

à préoccuper les critiques militaires alIeJ 
mands. Le major Endres écrit dans la Gcw 
zeite de Francfort : 

Cette opération est soigneusement conduite. 
Elle a pour objectif Bagdad et Kout-el-Amarai 
est déjà atteint, quoique la localité elle-même 
soit aux mains des Turcs. Les Anglais cons-
truisent en arrière de leu»s lignes un Che-
min de fer qui facilitera les opérations. Bat 
reçoivent des renforts et ils chercheront cer-
tainement à exploiter les succès qu'ils ont 
obtenus sur la 68 armée turque. 

Le printemps verra sans doute de terribles} 
combats dans la région de Bagdad. Ce n'eSH 
pas là une fantaisie. C'est l'acheminement de] 
la politique de l'Angleterre qui cherche ai 
acquérir des gages pouvant faire l'objet dei 
compensation. C'est aussi une conséquence' 
de la politique suivie depuis longtemps patt 
l'Angleterre dans le golfe Pterslque. 

Les Tares aïosisnt leur échec 
Genève, 11 Février. 

Un communiqué turc annonce qu'un? 
grand combat a eu lieu le 3 février sur le' 
Tigre, et s'excuse de ne l'avoir pas relatél 
plus tôt par suite de la rupture des commué 
nications télégraphiques. 

Le communiqué avoue que les Turcs ont 
perdu leur première ligne. 

1MDÎE OTIN CANTONNEMENT 
Chartres, 11 Février. ■ 

Ce matin, à 10 heures, un incendie s'est! 
déclaré dans des granges situées rue Saint* 
Chéron à Chartres où était cantonnée une! 
escouade d'inaptes du 150» d'infanterie 

Malgré les secours organisés par les pom< 
piers et la troupe, le cantonnement a été dév 
trait. On a retrouvé dans les décombres W 
cadavre d'un militaire carbonisé. 

Plusieurs soldats manquent à l'appel. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL ASSOCIATION 

L'ARMES CANADIENNE CONTRE 
L'ENTENTE PARISIENNES 

Çaila, n Férrler. 
Résultat du matcii do football association gai al 

eu lien cet après-midi, au Pam des Princes, entra 
l'armée canadienne et l'Entente Parisienne 

Ce match, très disputé par des éçcnipes comportant" 
des internationaux, à donné comme résultats matcB 
nul, 1 but à 1 but. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Gustave Vernet ; M. Jean Vernet t 
M. et M" Jules Vernet (de Dijon) ; M. Louiâ 
Imbert. membre de la Chambre de Commerce.) 
et M" Louis Imbert ; M. Edmond Vernet, ar-
tilleur au 115° d'artillerie, 6ur le front etf 
M™ Edmond V«met ; M. Paul Vernet, sapeur, 
au 8» génie, sur le front ; M. Joseph Imbert. 
au 83° d'artillerie, sur le front • M" Céciiei 
Bonnefous ; M. Louis Vernet ; M"" Jeanne* 
et Juliette Vernet ; M. et M" Michel Angelvin, 
leurs enfants et petits-enfants : M™ Veuveï 
Jean-Baptiste Dupuy, ses enfants et petits*' 
enfants (d'Arles) ; M. et M" Alphonse Satrav 
gno, leurs enfants et petits-enfants (d'Alger) J 
M"' veuve Etienne Gros ; M. Darius Imbert 3 
M. et M" Baoul Imbert ; M. et M~ Jules An-i 
gelvin. leurs enfants et petits-enfants ; M. etf' 
M- Michel Angelvin et leurs enfants ; M. Ar-I 
thur Vernet et ses enfants (de Dijon) • M"; 
Arthur Vernet ; M. et M™ Charles Dauphins! 
(de Talant) ; M~ veuve Stiffaire ; M" veuvet' 
Pavelento ©t ses enfants (de Pétrograd) • M.i 
et M" Joseph Dauphine et leurs enfants (da; 
Sousse) ; M. et M" Edmond Dauphine et leursf 
enfants (dTipinal) ; M. et M" Florin et leurs! 
enfante (de Yalta, Russie) ; M,u Cécile Dau-
phine (de Taganrok) M. Maurice Wisner etf 
ses enfants (de Bône) ; M. Maurice Dauphine? 
et ses enfants (de Paris) : M. et M" Bonne-' 
fous (de Castelnaudary) ; les familles Vernetj 
Imbert, Armatte, Chodselat. Satragno,. Pigna* 
tel, Bouisson, Angelvin, Beaumadici, Ma-i 
gnan, Latil. Bonnetty ont la douleur de fairal 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é«' 
prouver en la personne de M. Gustave VER-
NET, sergent au 8" génie, mort pour lai 
France, le S9 janvier 1917, à l'âge de 30 ans„ 
et inhumé provisoirement 6ur le front, leurs 
époux, père, fils, gendre, frère, beau-frèrej 
oncle, petit-neveu, neveu, cousin et allié»; 
Messes dans la plus stricte intimité. 

Les familles Caurel. Dumas, Bernard, Bar-
baroux, Vidau, Hugues, Arnaud, Payant Sa* 
mnel, Glraudon ont la douleur de faine "parf 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou-f 
ver en la personne de M- veuve CAUREL. 
née DUMAS, leur mère, grand'mère arrière-
grand'mère belle-mère, tante, cousine et 
alliée, décédée le 11 février 1917 et prient* 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieuj 
aujourd'hui, à 9 heures du matin, rue da( 
Rome, 34. _ 

Le Conseil d'administration de la Soolétâ 
dee Commis et Employés a l'honneur de* 
faire part à MM. les sociétaires du décès da 
M. MEGNIER Léon, membre actif, mort pou»; 
la Patrie. ^ ̂  

M- veuve Théophile Décanis ; M. et M**l 
André PaJanque, née Décanis, et leur filial 
Germaine font part du décès de > 

Monsieur Théophile-Henri DECANIS 
Artiste peintre 

leur époux, père, grand-père, que Dieu ar 
rappelé à Lui, le 10 février 1917. Les obsèquea1 

auront lieu aujourd'hui lundi 12 du courant.J 
à 3 heures, rue Simonin, 20. Prière de n'en-ï 
voyer ni fleurs ni couronnes. On ne recois 
pas. • 

Les familles Baltéra et Hoareau font partf 
à leurs parents et amis de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M1» BALTERA Mireille, et les prient d'as 
sister à son convoi funèbre qui aura liei 
aujourd'hui A 2 heures, rue Saint-Etienne. ~ 



asssmam 

COTATIONS 
La Médaille militaire a été conférée au 

chasseur Paccini Marins, du 116« bataillon, 
pour le motif suivant : 

« Chasseur dune énergie et d'un courage 
remarquables, qui n'a cessé ds donner le meil-

, leur exemple à ses camarades. Déjà cité à 
l'ordre du jour, s'est à nouveau distingué 
par son éclatante bravoure ' à l'attaque du 
15 décembre 1916, au cours de laquelle il a 
fait 37 prisonniers ». 

Le chasseur Paccini est déjà été décoré de 
la Croix de guerre avec palme. 

vw Mous sommes heureux de publier la bril-
lante citation suivante, dont deux de nos 
concitoyens, les soldats Acampora et Conin 
A'ibln du 173* régiment d'infanterie ont été 
l'objet : 

« Grenadiers d'élite, très audacieux. Au cours 
d'une reconnaiseaince périlleuse en_ un P™nt 
avancé et au moment où les feux oie mitrail-
leuses empêchaient leur section de progres-
ser se sont élancés dans les abris occupas 
par l'ennemi, après avoir lancé plusieurs gre-
nades et essuyé les feux de murailleuses. 
Acampora ayant été blessé, ont rejoint leur 
section dont ils ont fait l'admiration. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre avec étoile d'argent. 

Nos félicitations à ces valeureux poilus. 
*w L'aspirant Février Marius, de la 5a com-

pagnie du 76a régiment d'infanterie a été cité 
à l'ordre de la division pour le.motif suivant : 

« Excellent gradé, courageux et énergique. 
A été blessé à la tête de sa section. » 

L'aspirant Ferrier, élève de l'Ecole normale 
d'Aix, a été promu sous-lieutenant le 10 dé-
cembre dernier. Toutes nos félicitations. 

u« Le chef de bataillon Imbert, comman-
dant le 50° bataillon de chasseurs à pied, cite 
à l'ordre du bataillon le chasseur Casini Fer-
dinand, chasseur téléphoniste à la S. H, R. 
arec le motif suivant ^ 

« A pendant dix jours assuré comme cou-
reur la remise des plis crut lui ont été con-
fiés malgré les difficultés du terrain et sous 
des bombardements d'une extrême violence. » 

Nous apprenons avec plaisir crue le gen-
darme Piacentini J' eàn-Dominique, de la 
15» légion, a été décoré de la Médaille mili-
taire. Parti comme volontaire depuis le dé-
but de la guerre, il a été l'objet de la cita-
tion suivante : 

€ Bon gendarme, toujours prêt à faire son 
devoir avec zèle et dévouement, et dans cer-
tains moments difficiles a fait preuve d'ini-
tiative et de sang-froid ». 

Toutes nos félicitations. 
wv M. Jean Sêrou, notre jeune concitoyen, 

vient d'être l'objet de la citation suivante à 
l'ordre de la division : 

« Jeune officier, aussi plein d'entrain que 
de bravoure de dévouement, en décembre 
1916 s'est fait remarquer par l'aide précieuse 

qu'il a apportée au commandant d'un grou-
pement d'artillerie avancé en effectuant plu-
sieurs reconnaissances périlleuses. A fait 
preuve en ces circonstances, d'un jugement 
pondéré et d'intelligente initiative. Déjà cité 
à l'ordre de la division ». 

M. Jean Sérou est le fils du président du 
Comité déoartomenta.1 de l'Union des Sociétés 
de Préparation Militaire de France. Elève de 
l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures, en-
gagé volontaire pour la durée des hostilités, 
sous-lieutenant au 32° d'artillerie, état-major, 
2° groupe, il a été décoré de la Croix de 
guerre avec étoiles en argent. 

wv M. le médecin-major Morlzot Joseph, 
chef de service au 278» d'infanterie, a été cité 
à l'ordre du- régiment ,en ces termes : 

c A dirigé avec un dévouement digne d'élo-
ges et un complet mépris du danger dans un 
poste de secours, exposé au bombardement, 
le service de Santé du régiment, pendant les 
dures journées du 7 au 16 novembre 1916 • 
y a soigné et pansé, outre les blessés du 
corps, un grand nombre de blessés des régi-
ments voisins. — Le -25 janvier 1917, le lieute-
nant-colonel oommandant le 258°, signé • 
F. Steck ». 

wv La Médaille militaire a été conférée au 
chasseur Ricard Eugèrïa, du 6° bataillon de 
chasseurs, compagnie de mitrailleuses, avec 
le motif suivant : 

« Bon chasseur, belle conduite pendant le 
combat du 6 septembre 191t au cours duquel 
il a été grièvement blessé. Cité à l'ordre. Am-
puté du pied gauche ». 

La présente nomination compoite l'attribu-
tion de la Croix de guerre avec palme. Etait 
déjà titulaire de la Croix de guerre. 
-— ^frfc- „, 

Cours et Conférences 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 

Cours des professeurs de la Faculté de 
droit d'Aix du 12 aU 17 février : 

Lundi 12 ïâwifir, à 0 heures, M. Gassin : Les 
conditions clos sujets ennemis en Franco. 

Mardi 13 février, à 9 heures 15, M. BonnecaiTère : 
Les Sociétés. 

Mercredi 14 février, à 2 heures 15, M. Stgvse ; La 
Neutralité. . 

Mercredi 14 tenrfer, ii 5 heures 30, M. Damas i 
Les origines du droit français. 

Samedi 17 lévrier, à 6 heures, M. G. Ripert : 
Les grands navires modernes. 

Cours publics professés à la Faculté des 
Sciences de Marseille par les professeurs de 
la Faculté des Lettres d'Aix, du 12 au 17 fé-
vrier 1917 : 

Lundi, à 11 heures, M. Bonnafous : le Fllosiratoî 
à 2 heures 30. M. Bonnaious : Le Paradis, Chant IX ; 
à 5 (heures, M. Emile Bipert : Les énudlts en Pro-
vence; le dictionnaire Honnorat. 

Mardi, a 2 heures 30, M. Bourrilly : La Provence 
au Moyen-Age, Le royaume de Provence, Louis 
l'aveugle. 

Jeudi, à 2 heures 15, M. Clerc : rinsurrectloai de 
Pologne en 1SS0-1S31 ; à 5 heures, M. Masson : 
Saxe prussienne et Siléste. 

Vendredi, à il heures, M. Ductros : CornetUe. 
Samedi, à 2 heures 30, M. Brenous : l'Idée de 

Justice; h 5 heures, M. Spenlé : Les discours S la 
nation allemande du philosophe Fichte. 

INSTITUT COLONIAL 
Les cours publics créés par la Chambre de 

Commerce, rue Noailles, 5. auront lieu cette 
semaine dans l'ordre euivant : 

Lundi, à 3 heures «5 du soir, M. Masson • La 
colonisation au Tonldn; a 5 heures du soir' M 
Laurent ; Le nickel. 

Mardi, à 5 heures du soir, M. Masson • La dé-
couverte du Nouveau-Monde. 

Mercredi, h 3 heures 45 du soir, M. Sêgur • Le 
régime législatif des colonies; A 5 heures du soir 
M. Jumelle : Abaca. et aloès. 

Jeudi, à S heures 30 du matin, M. Davtn • Culture 
du dattier et autres palmiers à fruits comestibles 

Vendredi, à 5 heures du soir, docteur do Corde-
moy : Produits de l'élevage, pelleteries et peaux. 

Samedi, à 3 heures 30 du soir, docteur G Rey-
naud ; Qualité des aliments; conserves alimentaires 
dans les pays chauds 

a boiiaarite nationale 
« Les latiîés « 

L'orgunisation des secours médicaux et 
pharmaceutiques est achevée. Ce service 
fonctionnera à dater du 1er mars prochain, 
sans augmentation des quotités. 

Malgré la lourde charge que représente ce 
service, le Conseil est heureux d'avoir pu le 
résoudre, à la satisfaction de tous, grâce à 
raiprwi généreux qu'il a rencontré de tous 
cotés et dans tous les milieux. 

Pour tous renseignements, ' s'adresser au 
siège . 31, rue Cannebière à l'entresol, de 
9 heures à midi et de 2 heuir.es à 7 heures. 

Les Dames du larclié central 
La 125» souscription s'élève à 103 francs. 

Elle a été répartie de la manière suivante : 
23 fr. à M. le maire, 25 fr. pour les prison-
niers russes et 53 fr. en achats de fruits dis-
tribués dans les hospices ci-après : rue Sainit-
Savournin ; rue de l'Abbé-de-rEpée ; place 
de l'Eglise {Saint-Pierre) ; hôpital rue du Ca-
mes ; hôpital Montolivet ■ hôpital Saint-Eloi, 
à Saint-Joseph ; Saint-Jean-die-Dieu, à Saint-
Barthélémy. Des mandarines ont été distri-
buées chez Monnier, aux soldats convalescents 
en promenade. 

Ouvriers aux Tabacs 
La 90= collecte des ouvriers eiax tabacs a 

produit : 
Pour les blessés militaires (Croix-Rouge), 

97 fr. 80 ; pour les familles nécessiteuses des 
mobilisés, Il fr. 20. Total : 109 francs. 

DOHS e4 secours 
Dons remis à M. le maire : 
Anonyme, pour les enfants des mobilisés, 50 fr 
M. J. Scliuihî, pour les mutilés, 20 fr. ; les élèves 

do l'école de filacs du cours Julien, pour les muti-
lés. 50 fr. ,• les tout-petits de l'école maternelle de 
Chartreux-Eglise, pour les mutilés, 5 fr. 

Les élèves do l'école de garçons de la rue Sainte-
Pauline, pour les mutilés, 20 francs. 

Versement mensuel dtes agents du service séden-
taire des Douanes, pour les mutilés de la guerre. 

350 fr. ; remis par un groupe de dames secrétaires 
et comptables du dépôt des troupes coloniales, 
pour les orphelins do la guerre, 16 tr. 

De Mme Barthe, présidente de l'Aide à l'œuvre 
des MullUs, là somme de 2.000 francs pour l'œuvre 
des mutilés. 

Un retraité des sapeurs-pompiers pour les muti-
lés, 5 fr. ; Société de secours du personnel des P. 
T. T. des Bouches-du-Rhône pour les mutilés, 450 fr. 

Syndicat des Dames du Marché central, pour les 
blessés, 25 francs; collecte faite parmi les profes-
seurs ot chefs d'ateliers de l'Ecole pratique d'In-
dustrie do garçons, pour les mutilés, 31 francs. 

! Secours 
aux Marins 

Liste des souscriptions reçues au 31 Jan-
vier 1917 : 

M. le préfet des Bouches-du-Rliûno, 1.000 fr. ; M. 
Mascle. sénateur, Î0 fr. ; M. Doumer, sénateur, 80 
francs; M. Peytral, sénateur, 10 Ir.; M. Bouge, dé-
puté, 50 fr. ; Airaudy. pour la Coopérative des pé-
cheurs (versement janvier), 00 fr. ; état-major et 
équipage Ville-de-Madrid. 50 fr.; souscriptions re-
cueillies à Martlgues par M. Fabianl, 54 fr. ; les 
demit-soldlers de la Maison du Marin, 70 fr. ; Borme, 
inscrit, 5 fr. ; Motrg&ntl, inscrit, 5 fr.; Syndicat des 
radio-télégraphistes, 37 fr. 50; Plen, 2 fr.; Rivelili, 
pour le personnel machine Mlngrclie, reliquat de 
ecuscriptkms pour deux défenses 27 fr. ; équipage 
Ville-de-Turds, 21 ir. ; Moly, capitaine au long 
cours, 15 fr. ; Jeune Inscrit. 10 fr.; Robin, inscrit, 
5 fr.-, anonyme, 10 fr.; équipage de la Yillc-d'Oran, 
29 fr. 50; Febvay pour état-major et équipage 
Ville-dc-Madrid, 40 fr. 50; Giuli. pilote en retraita, 
5 fr. ; état-major et équipege Félix-Touachc, 25 lr.26 ; 
équipage vapeur Bagdad, 1-23 fr. ; état-major et équi-
page Sldon, 219 fr. ; état-major et équipage Sid-
ney, 131 fr ; état-major et équipage Chili, 54 fr. ; 
état-major et équipage Guadiana, 38 fr. ; état-major 
équipage Lotus, 22 fr. ; Compagnie Péninsulaire 
Orientale, en récompense des services rendus au 
moment de l'accident du Calêdonia, 200 fr. ; Cor-
poration des Pilotes (versement de Janvier), E00 tr. i 
Compagnie de remorquage Cliambon (versement 
mensuel), 20 fr.; personnel de la Compagnie Cham-
bon. 48 fr. 10; personnel machine Amazone, 64 Ir. 
Total de la 6* liste, 2.983 fr. 85; total des listes pré-
cédentes, 15.245 fr. 60; total général : 18.229 fr. 45. 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
L'OPERETTE AU GYMNASE. — Aujourd'hui 

lundi, en matinée, à 2 h. 30. et en soirée, à 8 h. 80, 
dernières irrévocables de l'immense succès Là Péri-
choie, la délicieuse opérette, avec toute sa triom-
phale interprétation ainsi composée : le merveil-
leux ténor Lemaire, l'exquise première chanteuse 
Mlle Roujean, l'inégalable comique Saint-Léon, les 
excellents Pisart et Brunet, etc. Ce superbe spec-
tacle commence par Les Charbonniers, avec le re-
nommé baryton de Lavareilles, la charmants 
Mlle Darmyl, M. Brunet, etc. La location est ou-
verte. Téléphone -27.79. 

Prochainement : La Petite Chocolatière, 1» ravis-
sante comédie, qui sera excellemant jouée par la 
renommée tournée Ch. Baret. 

DERNIERES DE ÇA COLLE AUX VARIETES. — j 
Aujourdlhui. en matinée, à 9 b.. 80, et en soirée, à ; 
8 îi. 30, dernières irrévocables do la triomphale \ 
revue à grand spectacle ça Colle, avec ses «nulti- « 
pSies attractions, ses scènes hilarantes, ses sensa- j 
tdonnelles apothéoses et sa merveilleuse misa en 
scène. On viendra en foule ovationner, pour la der-
nière fois, les excellents vingt artistes, les douze 

charmantes danseuses, etc., etc., et particulièrement 
l'inénarrable comique Raimu, la délicieuse Mlle Le-
bergy, ies réputés artistes MM. Prad, Lcons, Hcm-
doy, Bazin etc. ; les exquises Mlles Ghifionnette, 
Suzle Bame. la désopilante Caroline, etc., etc. La 
location est ouverte. Téléphone 9.65. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, à 2 h. et 
à 8 h., dernier jour de Pfckman, l'extraordinaire 
liseur de pensées que tout le monde veit voir, tant 
ses expériences sont stop atlantes et du plus grand 
intérêt 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et soirée, 
le grand succès de la oaison : la revue En Pre-
mière, de Bossy, avec scènes nouvelles. La location 
est ouverte. 

CQlIBffUMICATIOW§ 
Comité de secours de Saint-Just. — Le Comité de 

secours de Saint-Just ayant fait appel, comme les 
années précédentes, à la générosité des donateurs, 
a recueilli les fonds nécessaires à la confection des 
350 colis de Noël pour nos poilus. Il adresse tous 
ses remerciments aux bienfaiteurs, ainsi qu'a M. Al-
bert Mallet qui a renouvelé, cette année encore, 
le don de l'arbre de Noël avec jouets, bonbons et 
loterie pour les enfants des mobilisés du quartier. 
Le Comité décide do s'occuper moralement et pécu-
nierement des orphelins de la guerre habitant le 
quartier; fl a l'intention d'utiliser le reliquat 
âa la souscription do Noël à cette nouvelle charge 
qui lui incombe. — Le président, P. LAUTIEH. 

Revue Financière 
Depuis la ruptuj-e des relations diplomatiques en-

tre les Etats-Unis et les empires du centre, le mar-
ché est réservé et sur l'allure de Wall Street. Pas 
de dhangement sur nos rentes; valeurs russes et 
cuprifères irrégulières ; caoutchoutières fermement 
tenus. 

La violence des menaces allemandes relatives a 
la guerre sous-marine destinée à gêner le ravitail-
lement des Alliés prouve l'importance des éléments 
économiques pour le résultat de la guerre. 

Heureux des sympathies américaines, nous répon-
dons a ces nouvelles attaques, non seulement par 
l'activité sereine da nos admirables marins, non 
seulement par les canons dont nous armons nos na-
rives marchands, mais aussi dans la plus large 
mesure par l'accroissement des ressources mises à 
la disposition du pays pour favoriser son action 
économique. 

Les achats de bons de la Défense Nationale sont 
le moyen par lequel noua pouvons à tout moment 
remettre au Trésor les sommes que nous épargnons, 
même si elles sont modestes. 

Le public trouve des bons de 5 fr., 30 Ir., 100 fr., 
500 fr.., 1.000 fr., etc., dans tous l«s bureaux de la 
Banque de France et de la Poste, dans les banques 
chez les percepteurs, receveurs des Finances, tré-
soriers généraux, agents de change et notaires. 

Ils portent intérêt à 5 % quand ils sont à un an 
ou à six mois; à 4 °/. quand ils sont à trois mois. 

L'intérêt est libre d'impôt. 
Si le public a besoin d'argent avant leur échéance, 

il peut les faire escompter par la Banque de 
France, pourvu qu'ils n'aient pas plus de trois mois 
à courir ou, dans tous les cas, les déposer en ga-
garantie d'avances. 

Publications rk iarlays du 10 Février 
Entre : Appletto Dominique, marin, et Castel 

Louise, couturière. — Pech François, liquoristo, et 
Beissy Sophie, s. p. — Bonnard Julien, instituteur, 
et Maurrin ïvonne. Institutrice. —' Lombarde Do-

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

i l'inouï ïaifar j gs: i^h^eo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBIB 

minique, cocher et Bottlgliero Gracia, perleuso. ~» 
Bianconi François, mécanicien, et Dumas Marie, 
s p — Blalet Charles, boulanger, et Pelllon Ma-
rie couturière. — Gars Joseph, limonadier et Ba« 
qué Julie, s. p. — Vitestelli Saverio, employé, eï 
Jean Gabrielle, s. p. — Gastlnel Frédéric, adjoint' 
aux affaires indigènes de l'Afrique occidentale; 
française, et Bernard Eudoxle, s. p. — Poggiala 
Antoine employé, et Scotto di Vettino Perrlne, a. 
p. — Asfcruc Charles, professeur, et Davln Rosa,. 
s n _ Ville Romain portefaix, et Allais Alexon» 
d'rine couturière. — Dalmas François, élève ea 
pharmacie, et Brun Philomène, employée. — Testa-, 
nière Louis, musicien, et Brochier Anna, employée^ 
— Dommart Eugène, employé et Vacottl Berthe, 
s. p. — De Domenico Vitacenzo, charretier, et Res» 
tuceia Domonica, s. p. — Rappetl Toussaint, Jour, 
nalier, et Tapla Joaquina. s. p. — Derkmane Louis 
chauffeur, et Borgetto Maddalena, s. p. — Sereml 
Ours, sergent-fourrier au 7* Indo-chinois, et Glraad 
Blanche, s p. — Auhert Léon, cordonnier, et Marin 
Espérance tailleuse. — D'Amato Domenico, ca-^ 
mioimeur, et Mus Marie. — Bergeron Fernand, em* w 
ployé, et Bedel Vincentine, s. p. — Cauvet Emile, 
musicien, et Scarella Marie, s. p. — Michel Oé. 
lestim, forgeron et Granoux Marie, s. p. — Gar» 
cla Sixte, restaurateur, et Forteza Jeanne, s. p. 
Lambert Georges, Journalier, et Bartellonl Marie, 
s. p. — Lercari Paul, mécanicien, et Eclcsteln Pauj 
iine, s. p. — Grandi Modesto, mécanicien, et Da« 
done, Catherine, tailleuse. 

T*i»iifou.jtte cira TTi»îEora.il 
•wv On demande des bons ouvriers cordonniers 

pour le montage, machine Blake, façon bien payée, 
ohsz M. Mathieu fils, boulevard de la Liberté, 21,, 

wo On demande une laveuse, bains Athéniens, 
73, rue de la Patad. 

On demande de suite plsteur capable, ait 
restaurant, 8, rue Suffren. 

wn On demande bonne, 15 a 25 ans, très propre, 
honnête, sacnant coudre, pour tous travaui de mé-
nage sois., Pas cuisine. Se présenter de 9 vtures à 
il heures, aHées des Capucines 29, au maJrasin. 

vw On demande jardinier à la Journée. S'adreai \ 
ser Amiel, 10, chemin âS la Calade, Salnt-I-ouis. ^ 

wv On demande homme de peine, 14, rue de la 
République. 

■wv On demande do bonnes ouvrières pour le» 
caohe-molllots, robes et manteaux d'enfants, au 
Chéruibin, 13, rue Haxo. 

vw On demande piqueuses de bottines pour fat 
flots et ouvriers cordonniers faflots, quart talony 
S'adresser de 9 heures à midi, Maurtn, quai. ûi 
Canal, 30. ' 
m On demande un liinreur-camlonneur et* UJ| 

homme de peine avec références, chez M. Carvln* 
61, chemin de Saint-Jean-du-Désert, Saint-Pierre. 

wv On demande une jeune femme ou une Jeun< 
fille, au courant de la couture, pour confectloï 
militaire. Mme Balestra, 34, rue Clialx. 

Rhumatismes, Goutte, Scialiques, 
Lumbago, Torticolis, Maux da Reins, 
Névralgies, Douleurs, guéris radicale-
ment par 

mmm nE mw.u 
60 ANS DE SUCCES 

Se méfier «les Imitatlosas 
Dans toutes les pharmacies 

GUXCHAHD, pharm. Marseille 
Prix : 1.40. — Par Poste, 1.50 

le — . 
ESTRUGTÏON DE ' PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
s& Pliooéeime 

25, rue de la Paluû. Téléphone U.48 

— ILES — 

da HAHBi et in ÎENBREBI 
3ont reçues choz tous nos corrosponîfnnls e" 

dépositaires (Se la région 

©•S© la Hpa S Elises 

m 

Offres et demandes d'emplois Î achats, 
vente et échange do fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa 
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
â Marseille la veille de leur insertion 
avant 8 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

Fols, 

MINE la SANTÉ et DÉTRUIT la BEAUTÉ; 
elle engendre toujours des malaises et souvent 

des maladies graves : HiaUX d8 TôtB, MgralllBS, 
vertiges, Congestions, Digestions pénlùles, Coliques, 
Ballonnement du Ventre, Appendicite, ingestion du 

Douleurs de Reins, Échauffement du Sang, 
Affections de la peau, etc, etc 

LES 

SS 9S3fi VG&r asm B*™ — — 

suppriment la CONSTIPATION 
et tous lea a.ooit*enta qu'elle dêtenain. 

Elles rétablissent toujours 
ia Propreté de l'Estomac 

la Liberté de l'Intestin 
la Fureté du Sang-

En vent* dans toutes les Pharmacies. 
Les Exiger en Boites de 1.50 portant un. itolli 

ronge (morçtw déposée) «nr 1» eonrwcle •» les 
roots •'Bupuls Lille" imprimé» en noii 

«or ehaqno pUulo do eonleur ronge. 

fH 
Guérison radicale par le 

lieuiède par excellence ot incomparable pour la Ruôri-
te tontes lès maladies des voies respiratoires ^Tesbt, 

Rh&mes négligés. Bronchites obrô&iqoes, Grippa 
Inftaonza, C&tçcrrîxe pulmonaire, AstHme, Malaîttc 
de Poitrine, Tuborotilose, eto. 

triz. I fr. 50 le itecon de 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph'» DIANOtns, grand chemin d'Aix, 80, Marseille. 
Phi* du SERPENT, me Tapîs-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

EXTRAST 
des Minutes du Greffe du 

Tribunal Correctionnel da 
l'arrondissement de Grasse 
(Alpes-Maritimes). 

Par jugement du 14 mars 
1916, confirmé sur appel par 
ajrrôt de la Cour d'Aix du 21 
décembre 1916, le "foiïkmal 
corieciioirnel de Grasae a con-
damné, pour délit de vente, 
sous le nom de vin de raisiné 
trais, de vin additiormé de 
piquette, les nommes Crotte 
Charles - Augustin, négociant 
en vins à Vidauham. et Mi-
gnon Léon-Ernest, négociant 
en vins à Cannes, rue d'Oran, 
9, chacun à cent francs d'a-
mende et aux dépens, et a 
condamné Crotte à. 50 fr. de 
dommages intérêts au profit 
de la Confédération des Vigne-
rons du Sud-Est (siège à Nî-
mes) partie civile, sans pré-
judice des amendes pronon-
cées contre Crotte et Mignon 
conjointement et solidaire-
ment, au profit de l'adminis-
tration dea Contributions in-
directes, aussi partie civile. 

Et ordonné l'Insertion dudlt 
jugement par extrait dans 
deux Journaux au choix de la 
Confédiération des Vignerons 
du Sud-Est. 

Pour extrait conforme. 

jer « «sir» Le meublé rue de la 
I AWfô Lune d'Or, 1, de 
Mme Armengaud, vendu le 
10 février à personne désignée 
dans l'acte. Opposlt. chez Mme 
Gauthier, rue Bernard-du-
Bols, 10, MaiKelHe. 

(er Mme Rémus, née 
S Alfild ZuccareHi, domici-
liée à Fréjus, fait connaître 
qu'elle a aoheté le fonds ainsi 
que les liqueurs du café du 
Cours, situé à Fréjus, place 
Paul-Vernet, géré par Mme 
Maunier, née Desmaria. Faire 
opposition dans la huitaine. 

SÂGE-FESME 
EâSSAS-CAILLOL. 4, beeleçard ffiadeieine 
Consult. t. L J., t heure, soins, 
prend pen§., prix mod., place 
enf. sans formai..conseils grat. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

OU PINTO VENDE 
cillai et feisi 

en tous genres, 
sur oai'tons, calicot, eto. 

irai, pte Ffélscto l 
MARSEILLE 

n Mats 
ds ¥m\h da Eemmarce 

Lea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature de t'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 6* au 15' Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
ia date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
(e ressort fi» tribunal 

0 220 volts. 40 HP, 
courant continu, 

est demandé. Ecrire M. V. H.. 
Petit Provençal, Marseille. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3 jowfe.sans injection, par les 

CAPSULES l'-Ilâil, 
Fi» MSILÏÏAH, 8, ail. SiiSm, Marseille I 

MUSÉ ayant toute . sa 
_ journée libre, an-

cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 
pourrait tenir régulièrement. 
Bonnes références. S'adresser 
au bureau du journal. 

ÉLECTRICITÉ .erftX 
res. Sonnerie, éclairage 2. rue 
Eizlise-Saint-Michel 

19, rue Paradis - Marseille 
SFËCIAX.STÉ 

d'Agrandissements inaitérablss, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

sont demar* 
dés, Atelier* f 

boulevard Vauban, 25. 

G(ta fie assurances accidents, 
w irnp* portefeuille, de* 

mande agent gén. Marseille* 
Ecr. à M. Bouvier, insp. Poste 
restante, Marseille. 

SAGE-FEÎM 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2- h èj 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

PEDS^S! war mère de famille, LnUU feuille d'allocation 
contenant extrait de naissance 
et 25 fr. Renvoyer les papiers 
et garder argent, 77, roule 
Nationale, Saint-Marcel, Mme! 
Allegretty-Honorati. 

Pmnn samedi soir, angle > 
rILnUu place Capucines rue 
Tapis-Vert, montre de femme. 
Rapporter 2. boulevard dAthôi 
nés. Récompense, 50 fr. 

La Gérant ! VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Prorxmçal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 11 Février 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

— Mais si ! affirma Georges avec un triste 
sourire. 

— Ah ! je comprends... Vous ne pouvez 
plus vous sentir là-haut après... après ce 
qui s'est passé. 

— Justement ! 
-— Oui... c'est bien naturel... Mais tout de 

même, vous auriez pu essayer de vous faire 
une raison... 

— J'ai essayé... Je ne peux pas... et je 
sens bien que je ne pourrai jamais I 

Puis, désireux de couper court h un entre-
tien qui ravivait sa peine, le'jeune homme 
demanda : 

— Vous ne pourrez évidemment pas arri-
ver tout seui à descendre mon mobilier. 

— Ça, c'est sûr... mais à nous deux... 
— Non, je ne m'en mêlerai pas, interrom-

pit GeosPge, car je ne veux pas remonter là-
haut... Mais je vais vous trouver un aide, 
à moins que vous n'ayez quelqu'un sous la 
main. 

— Quelqu'un !... Ma foi, non... Je ne vois 
personne, en dehors de ma femme... Mais 
elle ne serait pas assez forte, et puis il faut 
gu'elle garda la loge. 

— C'est bien ce que j'ai pensé... Mais le 
premier commissionnaire venu fera l'af-
faire... Je vais aller en chercher un qui vien-
dra vous retrouver ici avec une grande voi-
ture à bras. 

« Auparavant, il faut que je vous remette 
ce que je reste devoir au propriétaire. 

— C'est que jo n'ai pas de quittance à 
vous donner en échange. 

— Peu importe... je n'en ai pas besoin... 
J'ai confiance en vous... 

Et, tirant son portemonnaie de sa poche, 
Georges en sortit trois louis qu'il tendit à 
son interlocuteur. 

— Voici, fit-il. Il y a- cinquante francs 
pour le demi-terme... Vous garderez le 
reste pour vous. 

-i Mais... c'est trop ! s'exclama le con-
cierge. 

— Laissez... laissez... Ce n'est pas trop 
payer le grand service que vous me rendez. 

— Merci mille fois, rn'sieu Boulanger I 
Et tout en empochant la somme, le digne 

portier demandait : 
— Où allez-vous demeurer à présent ? 
— Je n'en sais rien encore... mais je n'au-

rai pas de peine à trouver ce qu'il me faut 
— Ah ! je devine : vous allez vous en oc-

cuper pendant qu'on descendra tout votre 
bazar et qu'on l'empilera sur la voiture. 

— C'est cela même. 
— Parfait !... Alors on attendra votre re-

tour pour s'en aller. 
— Pas du tout I s'écria Georges, dont la 

résolution de ne plus reparaître rue de Lan-
cry était bien arrêtée, votre aide descendra 
jusqu'à la place de la République et m'atten-
dra au coin de la rue Meslay... Je le retrou-
verai là. 

— Mais je vous y attendrai avec lui... 
Voyez-vous que ce soit un malhonnête 

homme... et qu'il file en emportant vos meu-
bles ? 

— Vous avez raison... Venez aussi ; mais, 
dès que je vous aurai rejoints, vous serez 
libre... Car je n'aurai plus besoin de vous. 

— Bien vrai ? 
— Mais oui. 
— Alors, c'est pour le coup que vous 

m'aurez beaucoup trop donné !... Songez 
donc qu'on mettra à peine deux petites heu-
res pour descendre vos affaires I... Ça fait 
du cent sous l'heure ! 

— C'est très bien ainsi... Tenez, voici ma 
ciel... Et maintenant, je me sauve... A tout 
à l'heure, et encore merci ! 

Sur ces mots, Georges s'empressa d'échap-
per aux doléances que son départ arrachait 
au concierge et gagnait la rue. 

— Voyons, fit-il... Il n'est encore que sept 
heures... Vais-je trouver un commission-
naire ? Il est vrai qu'à défaut de commis-
sionnaire, je pourrais bien arrêter le pre-
mier oisif venu... H n'en mangue pas que 
l'appât de quelques francs à gagner tentera. 

En disant ces mots, il avait jeté les yeux 
autour de lui, comme s'il espérait déjà ren-
contrer l'individu inoccupé dont il avait be-
soin. ! 

Son regard tomba tout de suite sur un 
jeune homme, vêtu comme un ouvrier, l'air 
solide et vigoureux, qui, les mains dans les 
poches, arpentait nonchalamment le trot-
toir en fumant une cigarette. 

En même temps, l'individu, qui parais-
sait attendre ou guetter quelqu'un, pivotait 
sur ses talons et ce faisant, lançait un ra-
pide coup d'œil du côté de Georges Boulan-
ger. 

A la vue de ce dernier, il ne put réprimer 
un petit mouvement qui passa, d'ailleurs, 
inaperçu de l'employé du Métro, incapable, 

et pour cause, de reconnaître dans ce pro-
meneur matinal le quidam qui, la veille, à 
son retour de l'enterrement, l'avait croisé 
plusieurs fois de suite en le dévisageant 
avec une certaine insistance et qui, on le 
sait, n'était autre que Casse-Cœur, chargé 
par le Toubib' d'exercer une surveillance 
très sérieuse sur les moindres faits et ges-
tes du jeune homme. 

—• Voilà ce qu'il me faut I se dit Georges. 
Sur cette réflexion, il traversait la chaus-

sée et venait vers Casse-Cœur avant que 
l'apache, un peu inquiet de voir Georges 
s'approcher ainsi de lui, ait eu le temps d'es-
quisser un mouvement de retraite. 

L'employé du Métro, l'ayant abordé, lui 
exposa rapidement ce qu'il désirait en ajou-
tant qu'il lui donnerait dix francs pour sa 
peine. 

—- Ça colle, répondit Casse-Cœur... Où 
que sont vos bois 1 (meubles.) , i 

— Là, en face, fit Georges en désignant 
du doigt la porte de sa maison. 

— Eh bien... ne vous inquiétez de rien : 
je vais louer une grande guimbarde, et, 
dans deux plombes (heures), je serai au 
coin de la rue Meslay avec tout le fourbi. 

« Y a-t-il un loueur de voitures par ici ? 
— Oui, tout à côté... à l'entrée de la rue 

du Château-d'Eau. 
— On y va. 
Et Casse-Csur s'éloigna aussitôt. 
Georges fit de même un instant après, 

non sans avoir pu s'empêcher de jeter un 
dernier regard sur cette maison où il lais-
sait tant de souvenirs. 

Il s'en fut prendre le métro à la station 
Lancry et vingt minutes plus tard il dé-
barquait à « Edgar-Quinet ». 

C'était, en effet, de ce côté qu'il avait ré-
solu de se fixer. 

Après avoir erré quelque temps, le nez 
levé vers les êcriteaux indiquant des loge-
ments à louer, il finit par en apercevoir un 
au-dessus de la porte d'une maison située à 
l'angle de la rue de Vaugirard et du boule-
vard Pasteur. 

Il entra chez la concierge de l'immeuble 
pour prendre des renseignements. 

On lui dit que le logement vacant était 
de deux cent cinquante francs par an, com-
portait une chambre et une cuisine, et qu'il 
était à prendre immédiatement. 

Ces conditions lui convenant, Georges 
alla visiter le local, et l'ayant trouvé à son 
goût, l'arrêta séance tenante. 

— J'emménagerai tout à l'heure, annon-
ça-t-il à la concierge, après lui avoir remis 
le denier à Dieu. 

Comme il avait du temps devant lui, il 
redescendit à pied vers la place de la Ré-
publique. 

Il arriva au lieu du rendez-vous donné à 
ses déménageurs occasionnels juste au mo-
ment où ceux-ci débouchaient du boulevard 
Magenta; en traînant une large charrette à 
bras qui avait peine à contenir le mobilier, 
pourtant bien modeste, du jeune homme. 

— Où qu'on va ? s'enquit Casse-Cœur, 
lorsque Georges se fut approché. 

— Je vais vous le dire dans un instant, 
lui répliqua l'employé du Métro, qui ne 
voulait pas que son ex-conoierge connût sa 
nouvelle adresse. 

Ce-fut seulement après avoir serré la 
main du brave homme qui lui exprimait en-
core, avec une chaleureuse conviotion, son 
regret de le perdre comme locataire et 
l'avoir vu s'éloigner, qu'il se décida à ré-
pondre à la question de son aide. 

r-. Ça fait une jolie petite trotte, observa 

celui-ci. Mais y a pas de bobo : on' a de; 
bons bras. 

La voiture, tirée par Casse-Cœur, et 
poussée par Georges, démarra alors. 

Une heure après elle était arrivée à des* 
tination. 

Les deux hommes la déchargèrent aussk 
tôt et se mirent en devoir d'en monter le, 
contenu chez Georges. 

Le jeune homme ne remarqua pas qu'à! 
un moment donné son aide s'arrangeait de 
façon à se trouver quelques instants seul 
dans le logement ; d ailleurs, eût-il remar-
qué ce détail, qu'il n'y eût probablement 
attaché aucune importance. 

Quelle raison aurait-il eue, en effet, de; 
croire cet individu animé de perfides inten* 
tions à son égard ? 

Et il ne soupçonna nullement que son 
compagnon mettait à profit ces quelques 
minutes de solitude pour prendre avec sbin,-
sur un morceau de cire molle, l'empreinte 
de la clef qui ouvrait la porte d'entrée. 

Une demi-heure après leur arrivée rué 
de Vaugirard, les deux hommes avaient 
terminé l'emménagement 

— Vous allez, à présent, ramener la voi-
ture chez le loueur, dit Georges à Casse-i 
Cœur. 

« Combien pensez-vous lui devoir ? 
— Cinq heures à dix ronds, ça fera dettï 

francs cinquante. 
— Les voici... et voici ce que je vous dois, 
— Merci, patron, fit Casse-Cœur en pre-

nant l'argent que lui remettait le jeûné 
homme. 

Puis, épongeant du revers de la main sosi 
front ruisselant de sueur : 

(La suite i dematg.]) 
Maxime LA Topa* 


